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Episode de Voyage.
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choisit les scories (h‘lavo durcit*, ou (lif, PempUiecinmi où fut Ihrculu- civic (ju'il me fallait franchir, ni ù J’ai cm qt» von.- aii.i.ait
lo pied trouve nu meilleur soutien, , u 
tandis <jne l’oit dcncond par une. largo e

■V. u von ce-

IN m m ro ,‘)5.

1' n «oitnnt de l’hcrmitage, t'aperçus 
ia lune qui sr levant derrière le Yési»- 

^ { f ve, venait à son tdrtr ‘éelnirer de sa lu-
eoi liée de cendre bitumineuse, < jui glis- dans la menu: éruption, >ous la lave uuc rail :!*' de vent du Non! M-t en- M. !c /.»» * . V;.v //: 'Dira ,t l'u .simhli.e mièiu argentine, une moitié de la scè- 

/imite de Home à Nojdcs et (n cens ton | avec vous, dans voire, cou rse préri- traîtresse du volcan, en l'année 7!) de Voy:i en plein sur moi nue lorte boni- </urh/m um s de ces jiiern ?. Cuis ■! n-* (pie je venais de rotilrmpln*, lais-
du Vcsnoe, pitée. notre nie. Tout a I Valour de vous se fée de ( *:tte épaisse lutnée blanche lui gnwrmrnt t.\ rêjfe.eion duirtnih /' saut Pauiiv dans l'ombre. Fncorc

__ : ‘ i J’étais arrivé au pied dn \ ésuviq trouvent plusieurs pet i fs cônes, autre- (jtti s'échappe contiiWK'llc.meut delà criiez par lui sur fc I fsunc mrme.) tout pbdu des délices de' celle belle
. . \ | presrjn’en m*me temp,s (in’iine joyeuse fois autant de caractère de moindres terrible garnie du e rat ère j'en fui lo- l' Chose singulière, étrange nom- soirée, nous aeltevamcs la descente

mini ; i'u< dcii\ vtllts, Puinpt i et fier- !’extrême dnngcv que je cornais. Mais pierres meme «pu* j'ai i -iiivc-sées, |it- 
ailunuin, ensevelies toutes les deux j rendu au milieu du terrible pas.-.age, le.r;i|eim*at,pu p*ii; de ma vie, (ici,

» «
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sur lin chemin* do lave aussi dur <pi6 (;j|Ué iù oente “senrpée et raboteuse ! /n/, ce nom d’„», Français qui s’y pré- «pi'cllo me sulUH|iia tout a fan. 
i,. m'tal la j> •!!!(•. dmuv <h« Véimvc. : ,|„ Vésuve aVOC ses Ô.“ degrés d'incli- j cipitu volontairement, et dont le cadà- 15<•"r* tis, in<-nt, j\-iis encore la force 
Le petit uniinal a l\ei! vif et brillant, . »:,isull ; ,,,’ôs encor, ils |>i.rî“Ut avec vit- Int revomi doux jouis apres. ; et l’m-dnrt de tourner Mtr mm tn.-me
uni tue portait, avait le piAl si forme ! s.Vùril’û suf des c/wiso- -«-/wn.'W Vous y voyez, vous y tlai.cz vous et. prestjne sait s le savoir, je tomba,

eid. m-.u pour moi, je me trouve sur par une rouie «nperbe nouvellement 
le \rsu\e b* i.; N ovriibe»;*, b* mé» J établi** parle lîoi régnant, 
me jour et peut-être à la même Arrive» mon point do départ, à lié- 
lirtne que, près de lS siècles nupn- J sina, vers dix heures du soir, je re- 
ravrmt, eoimneaea la lunieuse èrnp- ! tnimiai à Naples dans une de ces voi- 

4i lion de d).” îtiiressi pmlieulières au pays et iptè
J avais lait eu sorte, «ai montant sur, l'on nomme le con'icolo.< Mlle est as­

ie \’esuve, de m’y trouverait moment sez singulière et originale! pour qu’il 
du soleil eouclinnt. 1 était une lieu-j taille ici en donner une courte!<,lds<sri|>-’qui me portait, avail le |iied si l>*rrne Ventilé suèdes cW^v > oas y voyez, vous y ilairez, vous ci, presqm* sans . ... . . f . , . ,, . . . , .

et si sur qu’il grimpait comme tu; chu toutes les personnes que la craint ou ] y ^ucliüX les i;|kiiws boutlees de cet- dans 1,s bras du gu.de qu. n ava.t sm- , un.se nice don je fus amplement .v- hou qui clorra, m vous le permettez,
rai, en salin jamaw bronche, 'sûr !« ! |:, fniblc^é «mp.Vhi-n.ient d« monter. lûnv.- .M.tlociuUv de scmllrç cl de- vi._ l.c nnngc s .-tant b,onto, disstp,, . ompctH,- p.,r le conp-d onl vnvssnn. , celle cm,,,,ss.; m,... .lont.- trop long..,-,
(lune durci du celle rnontagtic de fer : |,i;s deux Dhtncs portées ainsi, dims saWi,;? tmiS-le pn ouiscn, ib rte ! .ur pnr me rimin uuss.tnt, et j en lus <|U. se lu alors dans le Imnnmem en, “ l;«* anricoto, dll I \bb«- femme,
« ar sur cette masse de soutire (*t de bi- j < <;s chars à bras, par (juntes gaillards ! désastres alimi*'' (luu ':1 ,l 0,1 ‘1 ! '! ,
t mm* fondus ensembhî, les .siècles ont aceont mués à ce rùdè exercice, me ravagé cette terre foute >4 •umpu... , nn. « r*.i . i ,i\a.
j>assé sans que l’air, le temps, ni les: devancèrent de beaucoup sm le som- Vous marché sur les boVo. d<; e.e v,i>'j '^1'1',n ‘ 1 ( "ll,s fK
hommes aient pu y imprimer une trace mut ; mais je fus indigné quand je vis te et é|H>trvnn1ab!e Pntonrmin, ^ '* 1'
à peine visible. On un découvre que deux hotimies, jeunes encore, et parais- béante dn monstre*, dont aucun être *.7' ,nt‘ v 4>I!1 ;l
... of 1 oiinl/iUiie llitflt*! 1TMC /II» fl 1 ri'l» :>hmI m i .i /lo If OI 1* u union i* a InmiM tn tom nie «Ml lîl/li »V I I •< PM- ' l. '^4* ' *
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eu et là quelques petits carrés de terre saut jouir de toute leur vigueur se faj 
dans le creux des sillons de celte mai- re jjôrter comme des enlUnts. ()u iîst 
se métallique/-que les siôcliis ont .soli- j donc la gloire d»* monter ^ur le \ ésu« 
difiée. ...y j vé, disais je à mon guide, n on

humain n’a jamais pu sonder les en- ' mon 
irai!les/ qui
Les bords de celle entonnoir en assez Iréquentes : nva:1 nu-menu

. .... ., , ... .. ... B , •

n’y certain point de4 son pourtour, vieil-1 pris ccttc précaution, c’c.>! CLl M11/
Une impression indicible s'empare ; arrive à la s neuf4 de son front ; i tient en se rétrécissant, jusqu'à n’a- j pliijue comment il ne lut pa- tri*1 { "

-de vous l’orscju’à mesure que vous \ otts ne sauriez croire qu<*l!e simisi- voir plus que deux pieds, et menu* un tuent sulloqur.
avancez, vous vous trouvez au milieu liondegrandeur,d’admiration, d’é]K)u- pied et demi de large. D’un côté se < ‘‘De terrible leçon ne me corrige.: 
le celle Nature sans vie et sans force, vante'vous éprouvez quand vous vous trouve le gottflrè ; de l'autre, la pente pourtant pas. J avoue que souvent pomai 
tut ne produit plus rien et s’eu va trouvez enfin sur les bords de ce gyuf- 1 escarpée dn cône qui lorme un verita- j dans mes voyages j ai été d nue tenu*- di<s *«

~ lilc ..................................................................
tu

invent ont <juitte jmnr une leçon qui avait failli presence de lu plus rit lie. maguilieen-j ^ est la viùture Napolilaino par excel-
Dans mon eiuliou- ce de* la Nature. C'était le plus beau i ~

•tais parti trop vite, et je u'a- spi.-ctaele que j'eusse vu et, je peu e, 1 *4 
mon guide me crier que jè verrai jamnis/le ma vio. Il me; u

bouche ( t le nez avec semble voir véritablement l'idéal du ; “
beau, et involoiitnireiucnt me vint ! (i
alors à l’esprit le ( liant de Corinne ! rai de mon oheTqiie pour la formé, ii 
sur les beautés d les souvenirs de Na ressemble beaucoup ù nos anciennes 
pies, morceau que l’on peut à juste ti- calèches, encore assez communes à la 
Ue appeler le chant du cygne. | campagne ; i4 mais ce qui ne resscni-

( Vpendanl h? ciel se teignait des ? “ hic à ricu, ajoute le mémo auteur,
s tî.vréej* du, crépuscule et je.

•oncii.Mh preeiscnnent jjour
t'rùîll(Vé- etui nVntnii'tt'ni une la mort. I pnmr an 'allalcs qui soul
. . . . • i__ ... I\.r ......... ....... •! Jm-niriiie

lence. Habitants de la ville et de 
la campagne, Lazzaroni <;t Bour­
geois, Militaires et Artisans, hom­
mes et femmes, semblent y montr« r 
avec un éiffd bonheur .l’ajonte-

qm ne produit plus
mourant»*. Il v a une limite au delà fie béant qui vomit la lave, le leu et

la mort. Le phénomène du \ ésuve,de. laquelle,les fleurs et les plantes pr 
ii»» croissent plus ; où les reptiles 01 
Jes inseetes ne trouvent plus de quoi se 
nourrir ; où les oiseaux même ne peu­
vent plug voler, se trouvant asphyxiés 
par l’air embrasé et bjtumeux qui les 
environne.

J’ai cueilli de ma propre, main la 
dernière plante que je pus découvrir 
sur ccs coniine ties deux pays de la vie 
et de la mort, (/’est une limbe s.xuva- 
ge que. j’ai placée avec soin et bon­

dit un auteur illustre, cause un véri­
table battement de cœur. On est si 
familiarisé d’ordinaire, avec les objets 
exétrieurs, qu’on remarque à peine 
lu 
d
milieu de nos prosaïque

lueurs •ié,r,,e.< ou crépuscule et |e m 
pouvais m’élmg.im* »uî spectacle grau 
diose qui eaj)livait nu*?» sens, il lailut

Je précipice. Cet endroit qu’il est ! rite et d’uueimprudonce impardomm- pourtant le quitter, d ce fut lourdes 
néeessjiir*! de passer pour faire4le. tour ; ble : mais dans l'oceasicm on est sou- cendre eu une dizaine de inimités, 
de l’entonnoir, est considéré comme vent esclave de sa curiosité. A peine comme je l’ai dit, la même élévation, 
très-dangereux. Pour moi ce passage; étais je revenu de ma frayeur, que le même chemin qu'il n’avait pris été 
et toute cette ascension faillirent Vné j j’oubliai ce qui venait irle tri’ùmÿer. t possible (i;* monter en mans d«* ein-

j Ayant encore à la main nu grand hà- quanta.
On glisse, plutôt qu’on ne descend,

k k 
kC
ci
c k

coûte la vie.

• si ie- 
tnolle-

à plus de douze et même de 
D plus bas, sans arrêter, 
vez au bas sans vous en 

tant la descente a été ra-

*ur existence et l’on tic recoil guère Mesdames et Messieurs, il est - uuc J ion dont il avait fallu m tu met pont On glisse, plutôt qu on ne de
Y-motion nouvelle en eo g.-nro, an ! impression que pent-clre plusieurs do m’aider dans mon ascension, jo mV- dans une large conlôo d..........

..lilk-it do nas prosanines contrées. | vous ont éprouvée et qu’on éprouve tais avisé de l’enfoncer dans la een.liv tp-re, qu’un seul pas vous porte
Mais lunt-à-eoiip l’étonnement (pie toujours plus »^ti moins (piand on veut 1 sullureuse qui recouvre la peroi iule- ment a ji
devrait nous e.anser à chaque inslanl, ! \ova-er avec avantage, en voyant, en rieUrc du cratère, et je l’eu avais rôti- vingt pie.
le siipciaclc de runivers, se renouvel- 'observant, en étudiant : c’est le désir ré au bout d’environ dix secondes, Vous arm
le à l’aspect d’une merveille inconnue de Umt voir, de tout observer, do tout tout fumant et prêt a s enflammer, apercevoir,

non,- dans l’album do (leurs que ma de la création : tout votre être est agi-1 approfondir ; c’est parfois eonnne un ; Alors j.t pensai combien ,1 serait en- pu e et amusante ,
Jeinme a composé, de tous ces petits! té par celle puissance, delà Nature, I besoin, une passion; surtout quand i lieux et. glorieux mine « » n mpi.i i i •> \'s_> n passait n w n.i mri nn
souvenirs poéti.|i.eS .pi’elle s’est pli. a dont les combinaisons sociales nous ' on voyage dans les pays que. la poésie i ...... au ( ana.la que ques- unes «eorolmgique bal. a quelques een.ames
iceaei lu* dans tons les endrms ou nous avaient distraits longttrmps , nous son- 11 I fusion e oiu.iicnw n nuu» (-uu J . . 4i.in . n;,, .j,. ^.m s-.b'td.n
imik -mêlions Ion, cim. i..s ulus «Ta t ids invétérés de bres. Bien souvent il arrive que vous j’aurais enlevées mot-micne Ians 1 ni- miiag. de S.ii^.iUado, >» m •

/ù ’.s'il-, i r 1 , 1 . 7 , (j.in. vous détourne" (h* votre route pour al- toricur dit cratorc. Sur le champ »'l reposez et g» mi Ici au m.i I oi . u\, pu»
L’esta peu de distance de la que cc inonde ne-e.onsislciil pas nuts dam \ dits (k tourne... d. votre rouie j o_ . ...............s do. la réflexion, .luit sur le liane même de la monta-

c'est la manière dont s’y placent 1rs 
voyageurs au nombre de dix, douze 
et meme «le quatorze. Ils sont par­
tout (Ifulnus, devant, derrière, flos.suK 
et dessous ; debout, assis, couchés, 
accroupis ; riant, chaulant jusant 

4* et surtout geMieulant g\ee ee talent 
miiiiiqar si vif cl si varié qui per­
met aux Napolitain* d’entervenir la 

44 conversai ion sa ns prononcer une 
seule parole et sans être compris 
des étrangers. Quand lo con'icolo, 

4i orné vie rut U: société, au costume 
pittoresque, passe rapidement devant 
vous, on ne sait si on voit des ont- 

44 lires chinoises on une voilure de

k k
k c
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U masques O

Fin.

peu de distance ue ta que ce monde ne consistent p; 
commence Vascension proprement di- l’homme ; et qu’une force iud< 
le du Vésuve ; que. l’on ne peut faire dante de lui, et le menace ou h* 
qu’à pied, et qui est très difficile il toge, selon des lois qu’il ne peut pt 
l r •s-iatigaule. On monte prestjne à lier, 
pie sur ut) sol inégal et raboteux, coin J'arrivai sur le boi 
posé de pierres do lave presque. Unîtes ant, tout couvert de 
de la même forme et d»* la m‘une. gros- des fatigues de l’usocns 
sutr. Tantôt voes en foncez dans la avait, pas un muscle 
coudre jusqu’au genou, tantôt, votre eorjjs, pas une fibre

■Dca- 1er contempler un tronçon dis colonne j sans jjrendre le temps de la reflexion, , Huit sur le flan» 
pro- qui a appartenu à un palais des Ce- je brise en plusieurs pieces le baton gne, et connu d 

.éné- s a fs • couvent vimis faites des lieues que je tenais à la main, pour en faire 4 le nom de /A,cr> 
entières pour aller admirer un tableau, | une sort- de pinçeUe, ear les pierres La pchte eh;

* . • • « «k ' « ! « . I..... L. vtk..in« ikit.iii.l Mu m ià*ik**ilt ivrdllo 11*

flans tout l’nui vers sons 
•n/uxi C/iris/L 

aprlle de l'Iierniitage
■a du i mu lira bC- nh.-M’.cnvrc de quclquo ancien -Mai- étai.-nttrop cltandcs pour 1-s pr.mlivparait pc-iitc, i-m.v,,-, non, ( nu,

”, p.a^.uit tri* C,- désir. ,:«■ besoin failli, ici ; la iiitnn ; pins je descends eut,| ou six mais je la trouvai oiand- et b, 11. pa.
V,........ - Il n’v I m’être fatal, .le voulais faire- le tour pieds dans le -oulire béant, H avre e, lie pauvreté et ertn- nudité memes
• J n' tous mon de l’entonnoir pour voir de l’a.ttre «V mon instrument mprovsr, je sa.s.s en Qn-I .b voaemen, que eelm , , h
;. dans toute ma té, l’ernplaean en, de St.abiee, autre ,pie j’appelais et ee que j’appel.e eneo homme qu,. vea.i ,e, d, ,.x p0s de
i u.uis u»uu mu 1 ' ’ * I ' . ’ ...... i ............i: ... ... ,x. f i.u.l nvi.,.«.r îril imicl lr mciil su

-mm

' 44 LES ESTACADES.
pied glisse sur un de ces cailloux ronds, pcrsotirTe. qui ne tremblât, quand mon ville ensevelie eu • nu* me. temps 1 
d'espèce nouvedlc; et si, dans l'un jncd vint à f<mi 1er ce sol, qu'un génie T1r I>nmp< i ejl IJeremamim for.-' » « 
on l’antre cas, le jarret n’est pas assez malfaisant semble avoir vomi des eue l’éruption de (9. Je voulais y deM- 
lermc, où si vous perdez l'étjuilibrc, t rai lies do la lerre ; (juiiml m,»n re- ’ nt*r l’endroit ou Pline le natma i.m 
vous courez risque de retomber jus- gard embrassa l«* sjYectueJc grandios * s’etait fait eoueb' i p.es du ri\«ege » < 
quVn bas, en roulant sur ees leniblo et terrible < i ù i se présentait ;t ma vue : la mer, sur un draj) étendu qui de\.ut
a sué ri tés il v * vraiment dans V-i«- Sncrfiele vraiment di-me d’attirer les lui servir de lineeuil. Car, dit I um: u«,..w.,om.-mu,- - y •ge-» » y. ■ , , i\ tarn men rciiiarqms.i que >« *«•>
eetision du Vésuve, et quand vous milliers d’étrangers qui, ehmjne an- le jeune, ^ lorsque ta lumière répand, penser au dan^ t »l i Mol,' D i l'm 1^11 «' / • ! propriétaires des moulins considéra-
h,h arrivé à la. c*,« ,bt ^ il née y arrive», «;» Me ! It ZcU."le ISïL *H ë m ï ,'elai nïa Je »” vi, p.„o, .a, lû t..... .me »,,,v,re,, bl,s .le la Om.^nie .... S, J.anrieo
VOUS «•mb1.......levons avez tie, ■ompli eflot que vous c-lcs prirvenus a .l,t)A, a. ,tu lui pou) uw, ,o,u ,o (Viêonuai. ,; las Loiivun- ce ,1e garnison, je ne sais si on la ,r a’avaieat pas ............... meat a i’cmboi.-
r,l expl.'iil. Je mis einquaate ou JOOü jW» rm-dessus du mveuu r« son corps c,, u; a usb,, c 1 , 11! J L, m’a w,it en- ! tirée. l’resnaV.t lue,-do i   ........... un vaoour tomours

re (piel(|ues reliques du monstre, puis la mort, exposer continuellement sa 
je remontai tout lier et tout joyeux au \ ie jjour e.eu\ qui puniraient se trou 
grand ébahissement de quelques per- ver surpris par quelqu’aeeidenl. Au*| 
sonnes qui se trouvaient là. La re- trelois le lloi de Naples entretenait a , 
mell»! de mes souliers était toute bru- Pliermita^e un |,iquet de carabiniers j 
lée. J’étais trop excité, lmp plein |>uur accompagner les vuy igeurs ins-; 
(l’enthousiasme, dans le temps, jionr (ju’au Vésuve, car on pouvait laqil

Tuois-lvivii:iiw:s, t Skct., 18G8.

(Suite.)
I) faut bien remarquer que si les

ŸA

minute.s à gravir la montagne, comme de Ja mer. ^’o^^s dominez tout le pay 
01 appelle celle sortie du Vésuve ; environnant. Vous voyez d'un côte 
tandis que je ne mis que huit minutes les débris nus et encore debout de 
à la descendre. Lu roule x*st diil’é- Poinpéi ; de l’autre, sous le village 
rente pour les deux : pour monter ou même, de P ortie i, comme je l'ai déjà , re attention au peu

“ son ait U mi r était rdlr du sommeil, le. Si l;i cendre glisstiutu m’avait en- , tiré-1, l’n-sqn ,-n Ifin; de i !n*rmii:.g,-, ,.|lllr(, ,|„ l!(. ||clm‘, u» vsipi.-nr toujours 
“ nlulôt une celle île lu mort. ” train,: ;.u oeiilr,: du cratère, foyer piin- ! sc nvmvi.nl. qm lqitr.s :«rbr. s, derttiH- nTU<;illir li.‘»,bilM», à la sorti..

Vniilmit doué, n n..... tgm-, avoir : cipal du voleal, ,|«« acrtiis-jo d.tvcuu : .'uIihi d- la \v«.-i:.tmn, *•' *1'"
vu. ,h e<- côté m’av.mfai sans fai- L. |mmis.V m;»!,! mVn glaa,.* en.tore le fornianl .nti «•toitnisljr Imppmit a\H- la

de liirgtM.r de. la | sang dans les-vciu«s>. ; .sténlile qm les environne.
T7 TiSu,VJ ‘-isarJx-rrr^.KtX '

lés booms, |>our les transporter, |iar le 
St. Laurent, dans leur réservoir jmrti-

M

FEÜIMÎETON frird,•nouveau ce que j
ce (ine t* reiuscrni toujours.

. «u Frit ‘

"CONSTITUTIONNEL.” » lî,(:nail
vaine

•/ ' 1 branlai)h
L’homme aux Figures de ; du co- ................ ...........-........... 0 T,..

Cire. • avec un devoir de coutr et de conscien- Pamela vient -el Le d avoir une \ran «•
-------  j re Néanmoins il ne

I’hT.mikki: paiîtik. son |>rojrt, mais il te

., . j f, .... ' tàiii von* narto.U et s.un «os*.-, Rodil- i de l’allée droite conduisant ù la porte dan! de gnn-l.H e*|>Gratico< sur leMra
'j’ai .refuMtdejû,. rotuons patio,u_i. au , J ... . vauxnti’d nlbTü eatr •prend,,• pour le

‘"rcnoncabMiasa'î é'îsc' de catalep^- romp,cz-vous intelligente axionte qui m- formule j L’omrier mine

jr Æ ' —Allons, debout, monsieur Rodilhomme sans Ini donner N,mil, cVi/ ,le I môcaaiqic» ne

Me ! répondit le docteur allemand, de- mure,lue aemiul lui. J clercs de lut
. . *• . . ........ . i » Fn eonsemiuncc, aussitôt nu il lut a te.

lac Magn^üscur. ver, par d’autres moye 
t convoité.

L’oirieier ministériel était sorti pour 
•.tes (le procédure, cl le 
put que charger un de 

tran.-uijttrc sa reqnè-
' ■ . , .. „ I hou, vivement, et en chasse ! ” U» conséquente, aussitôt qu’il fut à te.

XXVI. —Ma neuf: «kfusé. ‘ N un parlons pli’>, 4«|,'.<1’’^ -• j.0(li||t, sc lrollvn sur sua jambes j «on tour arriyn
c. ■' "" fr,ml.’ vu!v: ‘ ” l,: M:ul m 1 comme s’il'eû, été mû par un ressort, j louvoya ptrm,

Il avala d’un Unit lu contenu du verre î gen de manu re ;
—C’est votre, dernier mol r Eu même'temps il frappa mr *1n t d,.V:„„ |,i| demand»': ' <û'-n.
—Le premier et b. dernier, oui mou- ■ timbre. Lrnc porté tduiiu. sans bruit ,1 d || v a (|ucién’un ûLidvre A ' : En voyant U _ .......................

^ieur. -ur tes gdiiils, un valef puriK | ‘ ran, il ne put retenir un mouvement redoubla lor-qac le mécanicien ‘aura
-Dans ce cas, que votre volonté ; ' ..;Rc^n(]ui;0Z monsKmf nt made-! _0„Û

Fl il s’engagea dans l'r^ealier.
\ X V 11 M Aid'll f: conclu .

44 Bon ' se dît Rodille, aussitôt que 
l«- mécanicien et si fille, ne furent plus 
en vue, les renseignements ne sc 1»!-
roril pus attendre ! C^iislfc chance ! Ft 
il entra chez Laritloh;

—Déjà de retour dans ce », ‘ îr,
mqii'ieur Kodillo !' s’écria ie brocan­
teur.

—Oui, mon vieux, mais pas pour 
longtemps, je ne fuis que toucher barre

I, M ^ ^ f ^ | - * y § f | . J 1 » ■ ■ ^ * IV V ^ V . J ^

é sur le boulevard, il Ceci fait, il «e dirigea, sans plus <' e;",,';.". ^nê Ursule Renaud, j’ima- 
les groupes et s arran- tarder, du cote do son logis. .

e à dépasser le mécatti- ; Ce fut nvee un v.f étounement que , ,.„ri,.«x, ami Lnri-
a figure de Jean Vauba- du {’as-,!,•--!,.-Muî.;, eÇcçt eom.,J|e à'i^îëôn'ne ““je n‘«"me m»hu û

soit faite, vous êtes libre d’agir au me-

com p in u |icr^onne ; jo ira une poml 
être questionné, mais en revanche, je 
questionne volontiers: et à propos de 
question, diles moi donc un peu quel

u pauvret»; unei . . . • i « i «Mitort une 
Jean
monsieur,
moi que |o pL... ........... .. ........— , .
marciiçjj est celui par lequel on vend ( cxtelletil ‘etgaro.
son enfant. f .

—Soit, mais laissez-moi dü;moins 
votre nom et votre adresse.

—A quoi bon
—Peut-être aurais-je besoin (le vous 

icvoir dans quelques jours.
—Ce serait tout a fait inutile, mon*

Meur, car vous ne pourriez que m’of-

vons
,UU1A .vauJ 1 ils dedDpntaître que Fritz lloruer s’é- : de vue.
ic acquise a ce. prix, la répliqua j ,s cu (*.Fl)a,n,,rV T' * 1 '* „ *f i c.wr, i îi,r t . r /• • 1 * Ktir i Vcis'une auth; oorto, I ouvrit et —nttiiii . u >V atiburon, si vous étiez per e, i.tnç.i \ua «m
ieur, voi)S:C ont me luiriez, coin me 1 puaetru dans une ptocc e,ue ». I > 1 1 * . .

le plus i.,filme de tous les 1 '» Lmoe blanche-H pnrlmnec. dhtn ( -Comme vous dttes.
cellenUeigure.' —Compris! je pars'd voyions.
Un jeune homme étendu sur un Rodille se coilh) du feutre à long? 

vaste fauteuil a fcôtôd’une petite table, |>oih (pie 
fumait aven nne:paif litc noludialané»;, ( sî\ canne 
tout en se jirépUrani un grog au rimmel angle. »le la 
au citron, fortement chargé <1’.alcool. vivacité de bon 

Ce jeune homme était Fétrang»; et Ait moment

, de surprise. ., . . | dans la maison où Ini-mêinè, Ko lillc-,
u Ali! j > : i r c.xetnph;, se dit-il à lui- venait presque chaque jour chez le

' - ' mieux ' brocanteur Uridon. , on ûst cct lù.utmé qui vient de rentrer ù
r rue lto,retty i ■ b même dans la maison avec
u le ne icctsoflirait pas ct.q. c c et.,U bi n .,e fill o1 (i vousavez remis
alise la qu il demeurait, Ilo.linc sc pqiça en f ^ ^ r> 1
,■ UC ...nbuscudc Vis-?,-vis 1. po.tc du cou-; “"TcV-st 'monteur Vanbaron. mou 

,pqm, ,u,H-rs„ucux,o. copembuu Imr , . Aoisiu d’au-dessus, répondit le brocau-
9 faut l’adresse.et le >'a-nrd étrange qui, pour la .seconde An moment où le patc et !. fille „„ uvro jia|,|A U’honuôte bom­

bes, me jette en travers du chemin de , passaumtalovnni I ont.ee du magasm , ’mùc.'lnil.icn (]ü son état, qui en est 
cet lmrnmc, ne me presage rien do de. br.g-a-brac, Lan, on lui-même :•!»* i à me vendre scs outils pour
lw“ lK,ur lui- ' , , pami, un papier ttrnbre a la main. aV().|r ,|o ■ m^r (dc beaux outils,

Du boulevard du Temple.a lame \ ,«lit-,I, on a apporte ceC| soit rlii ontre n.V.Vs, ; vous les avcz-Ià

l.l Continuer*]multiple personnage que depuis le 1 le de la ,^."iVxTrémit'é'' rérile'bicnvbillanec : Vanbaron fou-1 suc'att milieu du crâne. Merci,
commette, nient de notre récit nous re- IJIauelie allaient atteindre I extumin.
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culter, ii serait mieux pour eux de 
cesser immédiatement leurs spéc.ulq.- 
lions et abandonner Ipur commprpe, 
caria |)|m>s graiulp partie dp pes bjllpîs

m MO y L|N PEM». PAPTI^T-
Noyp avons cp Ip plaisir 4m visiter 

lûerT PétablUfterrjçnt fie notre Yfydustrj-
faitjs par eux» RU sapriflee de grandes j eux concitoyen, George Baptist Eor.

:pt spruit perdup et jls C’Cî4t nn ,nou|in à scie fiifilé sur jh>fftomme* d’ovgppt ppDW jx* 
p’auraienl plus qu’a rpnpnppr à une 
industrie ruineuse pour eux mimes en 
jnême tems qu’elle serait absolument 
inutile e| ipeffieppp à promouvoir et 
avancer, en appppp manière les inté­
rêts tje la cité qu’il? habitent et dont 
pous désirons l’agrandissement et la 
prospérité avant toute autre corHdé- 
ration. . ^on* '

Je Bonnventnre ù l’est de l’einboqclju- 
rc du St.-Mauricp. '

L’entreprenant propriétaire nous a 
fait voir les ouvrages considérable/» 
exécuté? depuis (jiiafre an», qu’il 4 
bâti ort établissement dopt jl a fait, 
comme par enchantement, une sorte 
de villa, d’ope jslc notre fois déserte et

J.o Mr, Baptist, is unloaded on tho 
Wharf rêpoptlv bpilixin the south side 
of tjje Island fronting the 6b Lawren­
ce, fhfo wlmrf which is scarcely finish­
ed measures 1120 feet in length. All 
the lumber is sawn into deals Ik boards,; 
at t|je establishment are also*manufac­
tured lath, boxes and even small 
blocks for matches, all this is expor­
ted to England and the United States.

Tlie'Eriginc? is from the work simp 
of Millins & Mills of Montreal & hns 
all the most modern improvements. 
T|ie establishment employes fcdiisthn-

cauly, Charles Satfipster, E. Wain de 
u Si. Aubin” et Gustave Smith.

On but à la jiantê de ;ù feine* Ju 
gou vemeùV-gériéxrf/ du héros du jour, 
puis à îa mémoire de M McGee et à 
la eor|)orati6n d’Ottawa ; le maire ré­
pondit ainsi que M. Suite, pnis M. de 
St. Aubin répondit à la santé de “Tel* 
tente cordiale,” -

Immigration.

nt I<-h rive h ii’éHijenl limitée» quo | ,|ÿ kmj labourer», uml i» u-gri'iil'assîa- 
r quelques chasseurs, 1rs renards et ! timcrc; to theA continuer. par quelques chasseurs, 1rs renards et ! tance to them during the .»i*v£re mouths

I<-m rat8|mi|M||H-a qui y avaient élu j ,,f winter when labor is scarce.

A nos Lecteurs

Noun avons refait nos 
d’annonces en types ne 
nous l’annoucions dans
Uc vendredi dernier, çç qui clique 1““."^ x>’,u par m vnpeu.,

* 1U‘ publié a *orcc ,no,ric#- équivaut au pouvoirpourquoi nous n-avons pas 
nôtre ordinaire de lundi ni celui de 
mercredi.

Cette suspension momentanée a 
causé, dans certains quartiers, une 
joie qu’qq ji’a pas même cherché à dis­
simuler. Qn à laissé poindre les cha­
ritables gçntpiicnts qu’on entretenait à 
notre éga^l.

Nous sommes reconnaissant de cette 
marque d’intérêt, mais nous ne pou­
vons rien faire île plus, et ce n’est pas 
notrp faute sj lp l>(U se fait sentir troj) 
louqhMHlînl quelque part.

Nttus ne devons pas cacher à nos 
lecteurs que les vieilles dépouilles dont 
nqps avions temporairement revêtu nos 
pqges d’qnqpnccs (que nous pouvons 
a hpn droit appeler nos chers dé- 
p quilles) avaient excité les oon- 
YttiMseq d’uqe certaine cqterie qui 
n’u pu cqutenirsa bile a l’apparition 
du flonveau-né.

Sentant. soil inpuissance à nous at­
teindre autrement, la petite clique s’est 
IRù l’œuvre pour nous susciter des 
ciqharras. matériels, mais tous ses ef­
forts oift é*é valus et sont venus se 
Jiçqrter Inutilement a notre porte.—Le 

-itof qui parait tant irriter les 
gerfs de Ççitûi as scribes, ne s’en porte­
ra pas pin» mal,* malgré leurs miséra- 
illtfa striihtgémcs. ;

de 75 chevaux et met en mouvement 
50 scies, dont 9 rondes qui scient de 
06,000 à 70,000 pieds du bpis par 21 
heures, le inouï jp fond j on n mit nuit 
et jour, cclajré par Je ga7, fui! dans 
l’étahlj^enjent ; c’est du gaz au char­
bon qu’on y consomme rt il coûte trois 
fois moins que l’|iujlc île charbon ; 
Pimpicnse cheminée en brique adja­
cente au moulin mesure 95 pieds de 
hauteur, outre la base qui est en pier­
re.

Tout le bois scié au mouliq clés 
Crûs, situé aussi sur le St.-Maurice, 
paroisse de Sle.-Etienne, appartenant 
comme celui dont nous parlons à Mr. 
Baptist, est débarqué sur le quai nou­
vellement construit au sud de

towers above the others and is occu­
pied by Mr. l)ean son-Jn law of AJj\ 
Baptist, the able manager of the works. 
i\f. Baptist loaded 8 sea goiqg. vessels 
and .0() river craft for Europe and the' 
States anil exported 11\ million feet of 
lumber last year and wintered oyer 10 
million feet, >

rri»« city 'of Three Rivers cannot ha­
ve too many such men so enterprising, 
industrious and cnergitie as Mesre. 
Baptist aniball our lumber merchants.

—Le bureau de télégraphe a, IJatis* 
ean est réouvert depuis quelques jours, 
il était fermé depuis la mort de Melle.
Marehildon, et il est 
par son frère.

mninteiiaut tenu

l’isic et
donnant sur !v; St.-Laurent ; ce quai

t .imîtoc du St.Maurice.
Conformément à l’annonce publiée 

rians nom colonnes, les limites ont été 
vendues mercredi dernier, ntt puluip de 
justice.

Les prix élevés auxquels ont été ad­
jugées plusieurs décos limites témoi­
gnent de la valeur toujours croissante 
du bois que produit la vallée du St. 
Maurice.*—Jamais nous ti’avions vu à 
Tuow-Hlvjères, autant d’enchérisseurs 
<et autant de compétition.

WVI&IIK ST. MAUIIICE (Vi\ arrière,)

qui c«t à peine terminé mesure 1,120 
pieds île longueur, Tout ce bois est 
scié en madriers et planches ; pn fait 
aussi sur les lieux de la fiittç, des boi­
tes et même du petit huis pour des al­
lumettes chimiques ; tout cela est ex­
pédié en Angleterre o( anxFitatfclJpis.

L’engin 4i été fait dans l'usine de 
Millins & Mills, A Montréal, sur les 
modèles les plu* récent*, v • . . 

L’éta))lissentent ilonqp do Remploi
constant à 100 travailleurs et leur est

* * %

d’qn grand sepo.urs durant les mois ri­
goureux de rhiyer, alors que l’ouvca- 
l*c est le. oins riir#*

—Les travaux de déblayage sont 
maintenant finis sur la place de l’an­
cien marché ; en attendant sa recons­
truction, |e cotiseil-ile-ville tient /pro­
visoirement scs séance* au pillais de 
justice, • • ,

—Notre ami IV{ lr. f*. Panneton *e 
trouvait mercredi soir sur le Québec, 
le vapeur venait de laisser Sorél quand 
un pacager (ht nom de McNider tom­
ba à l’éau et disparut jiou'r toujours,.

!/équipage du Québec" a T^it des 
prodiges et déployé la plus gra*ritfè*ac- 
t i vite pou r * sçcoti ri r l’ihlorfiéiè, irtahs 
il ne surnagea pas - il étâTt1 éiïîployé 
à la hatupiü de Québec.
I • ■ ' L ' * • " r m TL —^

(Pionnier de Sherbrooke du -2&Aout)
Samedi dernier environ deux cents 

émigrés Norvêgièiis,i arrivés 5 Québec 
quelques jours auparavant, quittaient 
les chars dq Qrand Tror.c à Lennox- 
ville, station voisine de cette \.illef et 
se dirigeaient vers le Canton de Ditton, 
où ils vont s’établir. On nous informe 
que ces nombreux colons ont été re­
çus, a leur arrivée en ce pays, par J. 
IL Pope, Eer., M. P. |>our Compton, 
qui les aurait engagés a venir prendre 
des terres dans ce Canton, On les dit 
assez bons ’défricheurs, pouvant s’ha- 
bitqer bien vite ail climat du Canada, 
assez semblable du reste au climat île 
leur pays.

Le Canton qu’ils vont ouvrir oflre 
beaucoup d’avantages»,. Nous en 
avons déjà parlé, quoique peu au long. 
Les terres y sont d’excellente qualité, 
supérieures, nous dit-on, à pelles des 
Cantons voisins, tels que Auckland, 
Newport, Hereford, etc., où elles sont 
pourtant fort recherchées et où la co­
lonisation a lait de grands progrès, du­
rant cçs dernières années.

*• C’est dans ce Canton que M. Po- 
|hî offrait, l’année dernière, le don pur 
et simple d’un lot de terre considéra­
ble, à l’usage d’un Musioiinnaire Ca­
tholique, si l’on eût voulu y forclpr 
une colonie. Dans le temps, nous 
avons parlé de cette oflre généreuse ; 
nous avons engagé nos eopipatriotes à 
ouvrir des terres dans Ditton, afin de 
profiter des premiers avantages, sur le 
principe que le sol de notre pays nous 
appartient, avant d-appuitenir aux 
Emigrants étrangers. Mais, poqime 
il’habitude, notre appel n’a point frap­
pé Pareille des intéressés. L’indiflé-

neau du Télégraphe. à Washington, 
expédie sa dépêche à New-York ou ù 
La Nouvelle Orléans; et la dépêche se 
compose en types d’imprimerie, dans 
le Bureaù où-elle efet reçue,'Joute 
prête à être livrée à la presse. Là ma­
chine fonctionne avec une rapidité 
prodigieuse. Voilà qui va simplifier 
de beaucoup l’ouvrage du iapporteur 
et permettre die livrera la publicité un 
discours quelconque presqu’en même 
temps qu’il est prononcé. Où donc va 
s’arrêter le génie humain ?

Province de Qü£bec, )
»• SDistrict de Trou. Ririérft.

Cour de Circuit,
POUR LE DISTRICT DE TPOI8 RlVlfcacs

h:
î.’èfltrioônte .Handle Si. MAuriceiiuim ■ ’i*i • ,, . ,D: . • % . . tlcpuis deux tours,—au Grès la crueix-sept maisons a deux loiremenln , • « i1 * . otinen,s I est aumnenfeO d’environ un pied et de-

r

faillite* ' No Noms (le* m-miémin* Prix
Ai . H. N. U. A. (Joum.. t 1 • % • • $ flS.00

■ At ‘T, K, J. K. Wnnl.. • • • • • • 45.OU
it 1..13, U. 0. A. Gouiu. • ♦ • • t 204.00
Ai 14.0. . “ . 225,00
ii C. O. « . • • • • • • 115.00

. . U - I). 0. “ . y 06.00

xi
nOSTONNAIH,

KJ N.1 Ma. StixMiinl............. 30.00
* * 4 • \ . U. CltboiIK en nrriém\

• M . 5. K, J. M. Partridge.... 105,00
• ■**. . . C. K, . 1 • M J 05.00

Ai
MANOWAN,

1. S. 0. H. Hall................... 55.00
U

2 u.. • • • • • • • • 05.00
JJ 3 M » t • • • f 225.00

.u

• En arriére.
. 2, 0. ltr bemutt,. • • • • f 215.00
.. U. FLAM MA NI), ci» arrière

•

Al • J. N. II. DconcU.. * • • • * 110.00
Al* a. N. ” **' • • • • • 525.00

II. VKKMILUÛN en arriére
Ai - A. N. M*le. Quiiiii,. M •• 1 500.00

9 • . H. MATAWIN **n arrière
Ai E*,4. Ci. I). Hall... • • 9 • • 105,00

Ai

. LAC LONO,
. 4. K. Mile. Qujim,. 9 9 4 4 9 015.00

.<«
^ • 4. O. O. II. Hall... • 9 9 4 % G 30.00

. , MILIEU en arrière.
..1 -1.0. O. ikiptint..., * • t . * 160.00

- BATISCAN. •
Ai 4. N. II. Bennett... • • 4 • 4 3,030.00

' il 5. 14 ... 4 0 4 0 0 700.00
ii 6. .- O. B. Hall... 0 4 0 0 0 220.00
il • 4.. S. B. Bonnet.., 0 0 0 4 0 1105.00
At

.
5. . •< . 0 0 0 4 4 800.00

B A NI SCAN en arrière.
il 4. N. , Price k frère. 0 4 0 0 0 205.00

. . rjEBBE. •
ii 1.8. 0. Bennett.., • 0 4 4 4 725.00
ii a *-», *• ... • * • { » 805.00
ii 3. . P. M. Partridge.... 2HO.OO

-ii ' 3. Ni * il. Bennett.,, • • • • • •745.00' , «CVlfeRE-DU-UjUJ*,
4* 1. 0. JT. K. W*nl,.. . * *. » 105.00
14- 2. * ' ... • 4 ê > 105.00
4* ' 3, 449 r. • 105.00

• 1 • r MATAWIN.
41 0. S. a. B. Hall... • 9 • 4 220.00
Ai

4
10 “ ...•f » f

y 9 4 0 105.00

Al

.. En Arcière,
0. V. (î. D. Hall-*. 
«0. . ...

• a 0 0 • 105.00
Ai

• 4494 105.00
Al O.8.. 44 ... • • • • 105.00
Ai

*10 * •*; .... • 9 •«* ,105.00

$13.870.00

çliqeupe servent A abriter une* partie 
de çes jourqalieru, les autres demeu­
rent en ville et n’ont qu’en.yiron un 
rqillo et demi /unir se rendre au mou­
lin.—Une autre bâtisse à doux étages 
domine toutes celles des travailleurs, 
c’est la deiqeure de Mr. Dean, gen­
dre de Mr. Baptist, l’habile surinten­
dant des travaux. .

M. Baptist a exporté, l’an dernier, 
onze millions et demi de pieds de 
bois, et chargé huit navires d’outre­
mer.

giuenfêe
mi,* aussi les les billo'h^arrjveuVén 
abondance dans les ostafeatM/Vf lVtn- 
bouchure du fleuve, depuis la nuit der­
nière. *

t. ‘

riîjtpe, l’a’p'atliié*ont joué leur rôle ; l’é­
migration a cantique soit cours vers 
les Etats-Unis ; les exilés volontaires 
du Canada ont jeté uq cqqp d’œil v de 
mépris sur ces forêts pourtant si belles' 
et .si attrayantes* en les traversant à 

t vapeur, pour aller s’eq?eyelir 
» la grande république voisine ’

. *.

correspondance.
w v -C - v -

Trois Rivières, SI Août 18G8. 
Monsieur le rédacteur, ,

En paroournnt les oolonnes de votre 
intéressant journal, j’ai eu occasion 
de voir une correspondance signé : 
“ un Citoyen, ” qui mç parait doué 
d’une singulière mémoire, d’après son 
propre dire et promet que si telle ou 
telle cliôse est faite, (je suppose sans 
le consulter) il y portera attention, 
lîoinmç puissaut s’il en fut ! Ne peqï 
il pas attendre l’action dé la corpora­
tion avant de se fonder sur un effort 
d’imagination ou une vague rumeur ; 
est ce qu*ll peut supposer pour un 
instant que la corporation comme 
corps, doit éirc ou sera gouvernée par 
un simple individu, ou ne peut-il, 
comme up lioiqrnc d’esprit, attendre* 
que les nouveaux [uembres, connue il 
lui plait de les désigner aient passé 
par une épreuve impartiale ?

Peut-êtrç qu’il préférerait répondre 
à quelque*., questions,, savoir ; lc. 
Qui lui a fait du maf.‘ 2 0. Sa proprier 
té serait-elle dans le voisinage du nou­
veau conscil-do-ville, ou du nouveau 
marché ? 3 e » Payc-t-il comme moi, 
ou proinet-rjl payer une taxe person­
nelle ? . • *

vie suis, M. le Rédacteur 
* • • Votre & &

4< Attendez le Waggon. ”
. Trols-Riyière*, 31 ao(it 1608.

Le treizième jour de juillet Mil huit soiiun. * 
te et huit. . * ' ,

EN VACANCE.
No. 1076. .
ISIDORE T RÉPAN 1ER, marcbaml.Jc

la pvrobse 8t. Nareisse.
' Demandeur.• • r$.1 k.f .

JOSEPH GAUTHIER, c»hifate«r, île la 
paroisse St. Narcisse-et, octuelle»e»4 absout 
de la Province de Québec.

* t Déteffrdrnr. 
SUR motion de Messiew» Malhiot ot 

' LaBârre, avoeat9,tProewew»iI» Demandeur 
en autant qu’il appert par le rapport tk Hier, 
cale Perrin un fies Huiliers jurés dans k
District de TroitJuWirés delà Cwir Üu.
périeure pour le Bas»CanaiÎ!i* dos de. lu 
Sommation en celte Cause, que ie défendeur 
en cette cause n’a pu,et ne peut êtr# iroiuû 
dans le District de Trois-Rivières, et qu’il a. 
laissé son domicile dans-la Province de (Juè 
hec, il est ordonné que le dit défendeur *era 
notiué par un avertissement à être, publié 
deux fois en langue française don* le “ Con-, 
titutionnel publié en la (’hé de Trois.Ri, 
vières et deux fois en langue Anglaise \U\\\ 
lc M Montréal Gaxetie publié eu U cité du 
Montréal, de cfomparaRie et cette Cause 
de répondre à la poursuite ou action, en detta 
cause dans le délai de. deux mois à dater do 
la dernière insertion du dit avertissement, et 
que son refus ou négligence de comparaiifu* 
en cette dite cause et de répondre à la ditn' 
poursuite ou action dâas lê dit délai, il séfty 
permis au dit. demandeur de proaéde# au ju? 
gement comme dans une cause pqr défaut.*

Certifié . , •*
• N. A. DURErvGIvR,
. Dép. G. C. C.

• Trois Rivières 3 sept. ISG8. ‘ ’

THE01illLl!S

ARRIVA GE A UX HOTELS.

toute 
ilaqs

I v Ndtis dominés deçeifxjqui. sp rp- Laîiy.^do ; H.VLoulliood, Radnor Borges ; 
jouissent de l’étnhlispemciit île . nos ! Mrs. *

Rhitish Américain -/Hotel.:
T. G. FARMER, Proprietor. 

Irst September .1868. 
M. Trice, Quebec ; H. Bennett do ; J*. 

O. Tqusignant, do ; E. I|. Hall, do; Même. 
Gagnon,.Balisf.^n ; Miss. Darid>on, Mon­
treal ; J.’ Henderson, do ; Charles R. 
StobUîi^. Nc'y-Yoïk ; J. Cameron, do ; 
M. Sauvageau* Hn”J*~dailgTïfCr,'SorcP~; LrO.

m &
M AfKm n

mSJ&ê- S3
g

- 1/cli^A " ‘■ Ji'aJÊŒ
mPi; R
¥ S sa

•* V • l % .
ET

jouissent
tç|res iiiçqite^, qùpls qttVii soient du 
restü.lês prèmiers fléfriehrurs ; car le

Mrs. Dart rp) il friend, St—Zcphirin q Alez. . INFORME se* amis et le public en gé-» 
De>fqN>t*s, -Nitqlet ; IL A- Ghillaa», do ; néral qu’il est revenu se fixer à

7 roi s-Jti r ter*».Jos. Tru lellp, 1[i*idy and I)a«i^hter, Quebec ;
ûnvs eâ général, et cotte ^portion en Chs. Coté,Genlilly ; IL Atkinson,Quetçc ; .
particnlier ont tout à gngner duilévc- ' Murphy, St.-Stanislas ; Leopold Mar- | et qn d tiendra des encans résulWf*s de'mtM 
Innnnment de nos réSoTirnOs î rnuis. quisr^t. Celestin ; F. St. Uurent, Nico|et ; ^ pt toutes sortes d articles de gbiil et* du

J. A. Deschanps,Quebec ;
2 September.

iopperqenl Je qos pes^^tirpes ; mais, 
nous le demandons à tous ceux qui
on. conserve nu.-|q,.o aflppijort pcmr le , p. M. l>arlriJr,c, Quc-hee ; RrM-.-tfar.. 
ml natal, nW^il pnspe.nible.de voir | ^ ,,0 . lMr. Quinr,. Jo î O. A- Dubnc,

—A onze heures A. Mt, au jnôinent 
ou nouÿ nietiqiis sous presse, lacôryçt- 
te passe yis-rù-yis poire ville, se diri­
geant vers Québec, à toute vapeur ; 
nous noua attendions à la visitp desof- 
fieiers du IJ’Estrées, et Iq Corporation 
avait tqlrusse. de féiécitation à
leur pfeSepteri U a sans doute fallu 
de graves raisons pour que Iç comman-

, w • •• i | .. , ; • i »»»» . V./1IIIIU, uu , v
(pic nous apprécions moins bien .nos. do . Wm. Rit* l.ie, Uo ; Chs. 
ressources quo les étrangers ? N’pet il S. C. do ; tî. II. Cocl.ane, 
pas regrettable d« laisser à des mains ~ .. . -

dant M. DeYanqmes nous ait ainsi 
La cité do Trois-Rivières no saurait j désappointé, 

avoir trop d’hommes industrieux et !
énergiques comme M. Baptist et ! , — cabinet fédéral siège aptuel-
tous nos marchands de l>ois.

Mu. Baptist’s steam saw mill.

lenient à Ottawa.

We yesterday had the pleasure of 
visiting the Establishment of our in­
dustrious citizen George Baptist Esq.

It ia a steain saw mill situate on 
Bonaventurc Island, lying Eastward at 
the month of the St. Maurice.

— Le procès de Whelan est com­
mencé mercredi, à Ottawa, et se con­
tinue encore; les détails lundi ’ pro­
chain.

Benjamin Suite,

Les journaux d’Ottawa et surtout lc 
Times et Y Ottawa Citizen nous don- 

Thp enterprising proprietor shewed n('nl Ie» détails d’une, ovation que les
us the large works done during the last 
four years in building this establish­
ment, iq \yhich he has made as by en­
chantment a village of an Island here­
tofore dcsqrted & whose banks were

amis de notre concitoyen ont inaugu­
rée en son honneur, ses confrères de 
la capitale, à la veille de son départ 
pour Montreal, mercredi, le 20 août. 

Nous regrettons de n’avoir pu par-
frcquenteil only by a few hunters : the ^‘r plutôt de ce diner d’adieu ollert à 
foxes and musk-ruls had there elected n°tre ami de Trois-Rivières, vu que 
their domicile not possibly their legal nous avons du, nous habiller eiï neuf, 
domicile, but not the less their tempo-1 depuis notre dernière publication, 
rary domicile ; it was for them truly Cependant-il nous est impossible do 
an island à la bonnnc-ttvcnlure. de ne pas mentionner que le diner of-

TJic mill is a .wori)or) building 120 fi*rt îl notre ami, à la Revere Ifause n’a 
feet long, worked by steam, flic ppgine été rien moins qu’une véritable ova-

étrangères le beau patrjmpineA jjue lu 
nature et les circonstances nous gvuient 
depuis si longtemps réservé ? .,. .

Il nous semble qu’il est hautement 
temps de mettre en pratiquç uil peq t|e 
ce qui a été dit et écrit sur Ja colonisa­
tion, depuis Parèneiqent de la Confé­
dération. Que nos excellents confrè­
res de la presse en soient persuadés, 
et qu’ils ne craignent point de le répé­
ter : c’e»t de l’action qu’il nous faut, 
c’est quelque chose de pratique.

Actes officiels.

Robinson, M.
^ ........................ do ; P. IL

Grand bois, 3t. Cnsimire \ Ant. Mayrand, j
Bupancour i M. McDonald, frfoqtfèal ; G. i

fantaisie, aux conditions les plus libérale?* 4 
. Salle d’encan c» dépôt de meubles dans U 
maison ci-devant occupée pa** L'imprimerie du 
VÈre NoàÿéUè, rue Notre-Dtinr.

T. R, sera toujours prêt i faire des eitcanx 
en ville et à la campagne. • *• *

(). Murray and daUphtép. Osba>va j G. H 
Yale, Rivière du J.oup ; J. E.. . Picbctte.
do ; A. L. Desaulniers, do ; Jo».* Duguay, 
Lqliaip \ M. Bopijreau, St. Grégoire :

U Septeinher,
O. F. Davis. White ball ; Dan. G. Per- 

cival, do j A. J; La Vallée,.Nicolet C. E. 
Edson, Montreal ; -F. S. Bro*tei,do :

A VENDRE, ■ ■

•/ SLnJftauriee*
I

Extra de la Gazette O/ficielle.
Départerqent ijq Secrétaire d’Etat du 

Canada.
Ottawa, 27 août 1S6S.

Il a plu à Son Excellence le Gou­
verneur Général de faire les nomina­
tions suivantes, savoir :

L’hon. Samuel Cornwallis Mt>rtkv i y. Flenry, St. Léon ^ 
un des Juges Puînés de l*i Cour Supé-

HOTEL ST.-MAURICE.
j os. pu eh ESN e, Propriétaire.

1 Sept.
M. Bradley, St. Maurice ; Mr, et Mme.

| Lajoie, do ; M. Lajoie, dp ; L. Leblanc, 
j Becancour ; IL Leblanc, St. Grégoire At^a- 
uase puirier, 8t, (lenévi^ve j Xavier Poi­
rier, dçi { Francis Oarnot Ricbmoml ; 
James Garnot, do ; François Marcotte, 
Occlntnhenult ; Léon Arel, St. Zépbirin ; 
R. Gravdle et De|le. Chateau Richer ; P. 
Not. Chevallier, St Pierre ; LJil. Laririè. 
re St. Zépbirin ; Jos. N. Pacaud, St. 
Narcice ; Dr. Tbérien St. Monique ; Dr.

<*'■

Ixring 75 horse power èf moving 50 
saws 9 of which are circulars, which 
saw from 65,000 to feet of
wood in 2-t hours, The mill works 
night & day èt is lit by gas inamjfat> 
jurcil in the establishment, the gas 
consumed is made from coal it costs 
about a third of t|ic price of coat-oil ; 
the iiqiqctiso .eljiujney of briek adjoi- 
üi|ig tke.niiU 95 feet l|jglj e.\plusjvo 
of the basement which is built of stone.

tion dont notre confrère du Canada 
était bien digne certainement.
* L*Ottawa Citizen dn 27 août-dit en 
peu (le mots : u M. Benjamin Suite est 
*4 bien connu d’un grand nombre de 
il nos lecteurs ; c’est un jeune poète 
“ canadien français, mais comme ré- 
“ ilaplcur, pendant trois ans, du CY/wi- 

ila, il s’e,st acquis un grand cercle 
44 (l’ajnis sipcères dans la capitale.” 

\jC: fauteuil présidentiel fut occupé
All the Lumber sawn by the mills par son honneur/ le Maire d’Ottawa

ricure popr le Bqs-:Çanada, mainte­
nant la Province de Québec, pour 
être Juge Puiné de la Cour du Banc 
de la Reine, pour le Bas-Canada, 
maintenant lu Provinpp (Je Québep, 
en remplacement de Plion. Thomas 
Cushing Aylwin, qpj q résigné.

Robert Muckay, Ecr., un des (Con­
seils de la Riene. pour être Juge. l’ui- 
né de la Cour Supérieure pour le Bas? 
Canada, maintenant la Provinve de 
Québec, en remplacement* de l’|ion. 
James Smith, qui a résigné.

Frederick William Torrance, Ecr., 
un des Conseils de la Riene, pour 
être Juge Puiné de la Cour Supérieure 
pour le Bas-Canada, maintenant la i 
Province de Québec, en remplacement 
de l’hqn. Thomas Cornwallis Monk, 
nommé Juge de la Cour du Banc de 
la Reine. , .
. John Maguire, Ecr., Avocat, et Ju­
ge des Sessions de* la Paix, pour être 
Juge. Puiné dp, la Couiy Supérieure 
pour le Bas-Canada, maintenant la 
Province- de . ,Québes, çn remplace­
ment de l’hon. John Gawler Thomp­
son, qui a résigné.

2 Septembre.
A. D. Polbec Eccl, Ste. Anne de la 

Parade ; Ely. Douville, do ; II®*. Douvile 
do ; Aug. K. La flèche, do ; Télés. Lafllè-» 
ebc, do *; L. ilicot, Québec ; Charles 
Biillemare, St, Léon ; Alexis Protequ, St, 
Stanislas ; Aug. Du^ureau. do ; Jos. Ayolto, 
do ; P. F. rJ rudely St. Genéfiève ; Henri 
Trudel, do ; Adolphe Perreault, do ; M. 
Mailbot do ; C. Dufresne, Sherbrooke ; 
Ed. Camirnnd, do ; Octave !3oulanger e( 
(lame, Québec ; P1 L. Tousignant, Artha 
baska ;

UT. Brunell et daine. St Etienne ; Ul. 
Ilivard, Yamnchiclie ; M. Caron et délie• 
St. Léon ; Ed. l^aririère St. Zépbirin :

" a m • Vf)

at the Gres also situate on the St. 
Maurice, parish of St. Etienne, belong-

ayant à«cs côtés M. Suite, à sad roi ic ; 
et à sa gauche, le révérend M. Daw-

ing as well as that of which we speak son, le révd. M. Bliss, puis MM. Ma-

1’hog res—Il y a maintenant, aux 
Etats-Unis, une machine au moyen de 
laquelle l’on compose et distribue les 
caractères d’imprimerie, par l’élcctri- 
cité. L’opûraleur, placv dans le Bu- , Trois.Kir.Arcs, 1er no.U Î8«$.—3*nii

PLMÎ;PE INTERNE ET EXTERNE . 
POU H GUERISON 

pEH
Orampês et douleurs dans P Estomac 

Ponr Meurtrissures, Brûlure*, Teigne, En 
orses; Enflfires des Articutatiqqs, Maux de 
Dent, Éruptions sur la Fap e, Névralgie et 
Rbnmatismp, • •
MAUX RE GORQES, RHUMES

. SUBITS, TOUX, Etc, .
.faites en u»ogc dans tçus ces pas et ne faites 
sa ru lui.
(ÜrPrenez garde aua Contrefaçons î V«ndu 

par tous rbarmacliens.
PERRY DAVIS 6c FILS, Propriétaires,

MONTÉ AL.

ç . DpUX magnifique* terres contigiteij 
rang Ste.-iMarguerit^» de 3 arpentabv 

cune de front sur 25 arpents de-pro­
fondeur, et» grande partie-.en-' 

culture, et le’surplus. est r i . 
ccuvurt de fini bojs *. r 

de coinmercp •. .
pt cbauf? *■ • 

fafffv '* •
* ^ avec sur

chacune irelle, • '
Je bonnes maisons," ' V 

granges, épurjes et autre* : - 
dépendances. 2o. Une autre 

terre, même rang, aussi de 3 nrpents 
ilir 95 nu^isi on culture, et Uàhe de mai­

sons. granges, écuries et autres dépendances 
Ces terres sont * moins d’unedieue de l’E­

glise, des Forges Radimr ej-daws 
la partie ta plus riche de la pa­

roisse, 3o. Une autrq 
terre dans la parois-. . 

sp du*- Mont-
Çarmelj • # * • *•

voi-. •»'u\
sine de la • ” . 

chapelle, con­
tenant trois arpents, 

de front sur vingt de pro/‘j4f* 
fondeur partie en culture,avec • *' 

maison et grange. Une autre terre 
dans le rang SC-lMatlneü," paroisse du 

Mont Carmel, contenant trois arpents de front 
sur. vingt de profondeur, boisée ei érables 

et fermant une grande et belîe'su- 
* crerie, qui est pourvue de tous • 

les accessoires pour l’e*- T 
ploitation. 5 

Plusieurs btaux 
pinpUçgî 
• meat^ «,

/ . - daps .)ps 3 . ■
. paroisses St.T-

Maurice et Mont 
Cnrnief,avec des maisons, 

cl boutiques très propres aux 
hommes de métiers. Conditions de 

vente, libérale*. S'adresser * Sf.- 
Maurice à J. Frigon. St..Mce. ltf àoèt186S

Envois Américains.
Ottawa, 27 Juin I86H. 

ESCOMTTE autorisé, sur le* envoi* 
Américains jusqu’à nvii ultérieur: 28 par 
cent. '

. . R. S. M. BO IJ CH ETE*
Coin, des Douane*. 

Trois-Uivièras, 1 juin 1868,

U

r)



L*e ^^nstitutio!Hie|™jEnitioi^^Vi-HeI>doiTia(lairo.

.. .i • * »

Maison . du Gouverne­
ment,

OTTAWA.

Me CLUNG L. E. GERVAIS.
9 a

Samedi, 30 mai 1808.

•V

... present:
Son : Excellence le Gouverneur- Géné- 

• ral en Conseil.

ET

Sen la recommandation dcThonorable Mi­
nistre tld Kcveiiii de Rfntérieur, et sous l’au­
torité de Pacte, passé à la dernière session du 
Parlement du Canada, 31 Vic. Cap. 8, inti­
tulé “ Un acte concernant le Revenu de 
l'intérieur ” et par PActe relatif au tabac 
brut” 31 Vic. cap. 51., il a plu à Son Ext 
cdlence en Conseil d’ordonner et il est par 
W% présentes ordonné, que l$s réglements 
concernant Poctroi de Licences et de Per­
mis au* négociant* de Tabac, sero nt et sont 
par les présente*, faits et établis*

; v / ; - Wm. h. Lee,
Clerc du Conseil Frivé*

BIJOUTIER
yj

ri

ASSORTIMENT de premier choix 
en fait de marchandises sèches et de 
Gout.

HOTELIERS.

m tri

PORTE VOISINE DE

¥. GUILLET, E. P.,
R UE XO TR E DA ME,

TROIS - RIVIERES
; RÈGLEMENTS.

1, Des licences pour négocier le Tabac 
brut ou en feuille et pour le mettre en maga- 
>iu pour la consommation, sur paiement du 
Oroi/, peuvent être accordées par aucun des 
officiers ci-dessous mentionnés sur l’applica­
tion qui en sera faite, dans la forme voulue, 
ravoir :

Tousles collecteurs et députés-collecteurs 
4u Revenu de l’Intérieur.

Tou* Maîtres ,de Postes, pas pl 
pirôlsse, canton ou Municipalité où 
auciiM autre officier du Revenu de l’J 
qui pourront être de temps à autre nommés 
parle Ministre du Revenu de l’Intérieur.

Üut.,*Uue application pour une licencejsera 
faite, dans telle forme, et contiendra telle in­
formation qui pourra être eiigéc par les rè­
glements départementaux et devra aussi don­
ner le noni^le lieu de la résidence et l’occu- 
*ruioo de l’&ppücant.
v Jnt. line licence ne sera valide qu’en au­
tant qu’elle^era accordée sur une forme four­
nie par le Département du Revenu de l'Inté­
rieur et par le ~
*e pourra être

DESIRE informer le public tju’il oflic constamment en vente un grand 
assortiment de Montres en Orel «*n Argent, du meilleur goût et de toutes les
f»ranrlenr«i irnnnrl»Au nvnmu./iin..ni ___ l.«î .1.. ■... , --- D----- » —........ .. u'. muirM ICS
grandeurs, importées expressément pour lui de Paria, tel rjuu montrer en or 
et argent des meilleurs fabriques de bijouteries des gouts les plus variés et
les plus modernes.

ï>°8 meilleurs montres portent le nom de M. McCln*. comme garantie de 
leur eupérioté.

A S S O R T I M E N T D E
DRAPS FINS,

CASIMl RS,
TWEEDS,

FLANELLES,
COTON,

&c., &u;., &.C., 
LES DAMES trouveront à cet établis.

'sement une collection variée d’indiennes, 
mousselines, bas, gants, parosoi», etc., à des 
prix

FA 1) UL E USE ME NT R El) V ITS, 
Chapeaux en paille etc,, étc.,elc.

Trois Rivières, 1 juin, 1S68. 1

Yméiïcain Britarnique,
TROIS-IIIVIÈRDS,

THOMAS G, , ,
PROPRIETAIRE,

'IVoss Rivières, 1 Juin IS6>.

Adresses d’Aflaires,
POUR TKOI8-RIV1EKEA •

* ■S*'. V w » S. t

D.^RONDY, Avocat, bureau et rési­
née coin des rues Bonaventure et 

Royale. M. Bondy suit les termes de la 
cour supérieure dans les districts de Richelieu 
et Arthabaska.

DENIVERVÎLLE & BOURRAGES,
Avocats bureau et résidence, rue Bo­

na venture. Ces messieurs suivent les cir­
cuits des comtés d’Yainaskact de Maski. 
nongé.

Bvitisîi American
HOTEL.

Haut & dêsilets, avoc#is, COir.
de® rues Notre-Dame «t Alexandra.

Pro prut or.

ST.- ,

AL. DESAULNIEHS, Avocat, bit* 
: \ • *reau et réiidence, rue llart.

DU MOLLI N, Avocat, bureau et
résidence coin des rues St.-Joseph et 

des Champs.

M CDOUGALL & 1IO U LISTON,
Avocats, rue Platon.

IV
A Lll IO I êt LA BARRE, Avocats^ 

bureau rue Bonaventure. • * • .

•o

î, c, h. mue

MARCHAND.

Joseph Du/iesiKi, Fils.
1) E. PANNETON, A r'orht,.bureau et 

° résidence, rue St.-Joseph. M.

—».

Panneton suit les circuits des comtés d’Yal 
inaska et de Ma*kinongé. . * *

durabilité et la précision, elles nu peuvent être surpassées.
L’on trouvera a son établissement le plus vaste et le pins riche 

qui ait jamais été offert en vente à Trois-Rivières. assortiment

Le tout à (1rs prix très-réduits.

i M- S„ McCIl,nS «‘«vaillé dans le premiums manufactura d*Europe,tre eohlwjuée pkrle Minis.|c dû ! "f"' %" d a!w"r,"|n‘?n,1 d’outil* les plus variés c. lus plus cn«-
Re\w»u «le rl'Jntçrieür, quand il aura u„o !/ ^ ^ de réparer toutes les montres confiées à Ses soins aussi
preuve ériéijàle que la personne à qui elle est l r(,m|> «me 11 e 
^ctùArdée A éluder".où 4.ai«ler à éluder le paie- a Lonureu ou i\lardée a «looerou gauler â éluder le paie 
ment de tout (Iceit apquefle tabac e»t fiijet, ! 
*t qu’elle y manqué de;*e conformer avec ces 1 
réglements ou aucune partie d’iceux.

4ut. Des permis pour prendre du tabac 
brut ou en feiiille, de l’entrepèt ou de la fer- | 

ou du lieu où il a été récolté, pour la cou- j 
Nomination pourront être accordés parles of- j 
firjers et les personne* ci-dessus autorisées à i 
accorder des licence*, sur une application fai- j 
te dan® la forme approuvée par le Départe­

. ^nent et,jvur.paginent Ju droit auquel le tabac j 
M.wait. vîuj«;L Jl*>l..é|çi|. ipanufacturé, c’est à- 

di»*« { • ’• ••****
. 31 \ ic. eap^ Sur le tabat brut ou en feuille,

• 51 Sec. 4*. étant de la «roissance du Cana­
da,.*! I Vic. cap. cinq centins par livra, étant 

.. K.Sec. 31. le droit auqpej jj serait sujet s’il

| s | ^ 9 # '*• tl“ Üllocl
ni an môme d.-gré de p.-rfeclion qu’on pcul le faire en Europe, 
*» Parts,et a des prix très . • 11

MODERES.

BKCOIGNURC DES RUES .NOTRE DAME ET
DES FORGES.

INFORME ses amis et le public voya 
geur qu’il vient d’ouvrir son hotel dans la 
maison de brique, à trois étages, rue du 
fleuve, presquVn face de • ..

L'Hotel Farmer.

J| B. L. HOULD,Avo-rr bureau coin
des rues Notre-Dame et Bonnvcntufe.

La table sera bien servie, lev liqueurs de 
premier choix et les chambres bien aérées ;prp à i%r t -, -m • « t^\Îi :i *1/ Il 1 I * 111,1 lll /IA i.i 11.1 tllillllUI IIILIl ill ILC5 y

ETA ,LINEMEN I considerable^ de * ^ bonnes écuries mmîI attachées à Tllotel 
marchandises d’étape et de gout; Ire I St.-Maurice et le propriétaire s’occupera
nilnlitf1. iio nriinc pokumi-G — t ._. . _ » ■ . r . i .. 'qualité de draps et caaimirs,— flanelles en 
grande variété ; gants, rubans, parasols et 
Heurs artificielles etc.

Médecines à patentes et veufums les 
mieux choisi s.

Trois-Rivières, 1 juin lSf»S. 1

atüyt tout du comfort, de ses pratiques.
JOSEPH DUFRESNE,

Propriétaire.
Trois-Rivières, 1 juin 1868. 1

Francis lioclielcau,
iiiii/ i i

COIN DES RUES

RUE DU PLATON.

J B. O. DUMONT, Avocat bureau rte 
Alexandre.

PA. BOUDREAULT, Avocat, bu. 
• leau et résidence, nie Craig.

SF.VÈRE LOTTINVILLE, AtooM,
rue Bonaventure.*

-r-r

A TURCOTTE, Avocat, rue de, 
• Champs. ..

Alexis l. dksaulnters, avo.
cat, Rivièrc-dti-Loup.

Notre-Dame et des Forges,
OUTRE son assortiment considéiable de 

marchandises sèches, tient constamment un 
grand dépôt de hardes faites, de toute qualité®, 
à un prix excessivement bas &.«•/., &.C., 

t^rUabillements faits à ordre, tous le plu® 
court délai. JÇ%

Trois-Rivières, 1 juin 1868. '• 1

Eil.~ Rocheleau,
l-ï ! • Entre les magasins,dç Mezz. Crai g
*7# !',,■,** ' r

étak manufacturé en tabac canadien commun !
en torquettes, et sur le tabac brut ou en 
feuille, n’etant pas.de la croissance du Cana­
da, dite eiittnt par Kvre. -

ff?uJ IHÿlhis ne sera valide que lors­
que la forme sera‘-fournre par le Département 

Revenu de l’Intérieur et signée par la per- 
qui Pèim ttra. Et tout tel permis se- 

tB donné et retenu par l'importateur ou le 
producteur du tabac comme une preuve que 
1® tabac auquel il a rappoit a été légalement 
transporté, et il sera obligé de produire le 
dit Permis, chaque fois qu’il lui sera demandé 
Ptr font officier du Revenu de l’Intérieur 
digs le but d’en prendre connaissance.

but. Toute® personnes».émettant des Li- 
rcnces ou Permis sous ces réglements ou qui 
reçoivent qpeJque droit sur le tabac brut ou 
en .feuille entré pour - la consommation, trans­
mettra, tout argent ainsi reçu au Receveur- 
Général au 11101*119 une fois par semaine ou 
plus souTcnt,si le montant perçu dans une se­
maine excède chiquante piasties, et ils ren­
dront compte au déparlcmeut du Revenu de 
l'Intérieur, de telle manière, aux époques et 
le® règlements départementaux à ce sujet.

7nt. Toutes personnes ayant des licences 
pour négocier le tabac brut ou en feuille

Si vous avez besoin d'acheter des

artliaitîiisrs

* et Gérvhh, ‘
*• • • 1 M 4 • •

Eue Metre H $1 me

LE propriétaire de cet Hotel, tout en re­
merciant ses amis et U public voyageur pour 
l’encouragement pas®6, les informe que ses 
vins et liqueurs sont toujours de 1ère qualité, 
scs chambres confortables, sa table servie à 
des prix très bas.

Tl espère, comme ci.devant avoir ta part 
du patronage public.

Trois. R mères, I juin 1868.juin ISDN. 1

DRAPS, casimirs, flanelles, toiles et Shir­
ting de tous les patrons les plus nouveaux j 
par dessus et parapluie, ganLs, bretelUs &.C., 

Visitez le département des hardes faites 
et vous en aurez pour tous les goût®.

Trois.Rivières, 1-juin 1868. 1

BON MARCHE
O

Louis Brunelle et Frère,
RII PÏ1MS.

il tour roule? aroî? uu I>o» eïtois.

» ~ * — • ■—4. ^

.tiendra un compte de tout ce qu’il recevra oa
la fcvendra, ou ^posera»,daps la forme qui pour­

ra être prescrite par lèf réglements départe-
tn^idaiix.

Trois-Rivières, 17 juin 1868.

SI VOIS
000

Si vous avez à faire quelques achats.

MARCHANDS de provisions, l®rd, 
farine, épiceries de toutes sortes et de îrt 
qualité.

Cognac, gin, Jamaïque, vin, bière en 
bouteilles et en futaille ; prix réduits «t 
conditions faciles.

Brunelle et Frère ont toujours à vendre 
en grande quantité du bois pour l’usage des 
bateaux remorqueurs.

Trois.Rivières, 1 juin 1868. I

MICIIEL LOISEAU, imformetes noin. 
breuses pratiques de ce vaste Hotel, ci-de* 
vaut occupé par M. FIHRK PO/HQUJN, 
qu’ils seront servis avec Ja même ponctualité 
que par le passé. " • + .

La table sera toujours bien servie, les 
chambres comfortables et les liqueurs de pre­
mière qualité.

De vastes écur ies sont attachées à Péta, 
blisseineut et le propriétaire s’attend princi­
palement au support d®s messieurs de la cam­
pagne.

MICIIEL LOISEAU, 
r ... ‘ Propriétaire.
Trois-Rivières. 1 juin, 1868. .

notaikks.

L. NORMAND, notaire, rue St.- 
• Joseph.

Cl bJ.K L. HART, notaire, Boulevard, 
n ancien bureau de A. Larue & Cie. *

comiTusns.

ZLKIEL M. HART, Courtier, Agent
■“«t Collecteur, etc^’coin des rues Wo- 
tre-Daane et'Alexandre %•*

B. HOULISTON, & Cie. Courtier®,
nie Platon. » * * '

HKVKNU.I

J® ENONI LASSALLE, Percepteur dii 
■*^11 e venu <fe l’Intérieur, du district de
fts â ■ « ^ I • ■ A . é . wTrois-Rivières, barcau coin d®s tum Notre- 
Dame et Alexandre.

• I ___

Huissmus.

TZi a
STATION

Rousseau Gauthier
MARCHANDS ÉPICIERS.

Dr. Page Dentiste

Allez faire une visite au magasin à l’Enseigne de la SCIE. 
Il ONDE BOUGE, dans la Grande Rue Notre-Dame et vous 
serez satisfait.

RUE DES FORCES.

Et ®gent
DE PIANOS,

MÉLODIUMS ET *
' ,**; MACHINES A Coudre.

OFFICE nu-dessus du magasin de LOUIS 
BRUNELLE 8c Frère, Rue Platon. 

Trois-Rivières, î juin 1868. 1

GOD. LASSALLE.
Trois-Rivières, 1 (Septembre 1868.

Bureau. Corporation
D’ETAT,

Ottawa, 12 mai 1868.

or

A VENDIt
PAR

THREE
\ A

EST par le présent donné que les person­
nes requérant des passeports doivent, jusqu’à 
nouvel avis, s’adresser à ce, departement, 
transmettant en même temps un certificat
d identité accompagné, dans chaque cas, 
d une description <^e l’anplicant.siguéc par un 
juge de paix, et ainsi une honoraire d’UN
dolla n.

HECTOR L. LANGE VIN.
. Secrétoire d’état. 

Québec, 1 juin 1868,

PUBLIC NOTICE is hereby given that 
the Collection-Roll of the City ofTlirce-lti- 
vers is completed, ami that it is now deposited 
in the office of the undersigned ; all persons%» . ■

therein stated to he liable to the payment of 
assessments are required to pay the same to
the undersigned, at his office without further 
notice.

J. G. A. FIUGON. 
Sec.-Trcas, of Counsel.

City Hall.
Three-Rivers, 12 August 1868-

LE DR. PAGE, DENTISTE

PRÈS DU MARCHÉ.
Farines,

D’A i l habaskn, C. E.
LE Soussigné a l’honneur d’informer se® 

amis et le public qui vient d’ouvrir à la 
Station d Arthabaska, dans la liât Lee qu’oc. 
cupait autrefois

M. FOISY,
Un magnifique hêtel où l’on trouvera 

toutes les commodités que l’on désirera. 
Il compte sur leur bienveillant encourage­
ment.

JOSEPH BEAUDOIN,
Propriétaire.

Trois-Rivières, I jnin 1868. 1

JB. CAILLOUX, granil connétable. 
• Greffe *de la Paix. **•

jOS. DE NIVERVILLE. ruç Doua, 
vcnturc. ■ . \

CALTXTE GEFFRARD; 2de é|*gc 
du restaurant Décoteau, près du .mar­

ché à foin.

P> ‘orincc de Québec-
CIIAMDRE DU PARLEMENT.

BIT.LS PRIVÉS.
LES personnes qui ®e proposent de sV 

dresser à la LEGISLATURE de la Pro-

Lard,
Beurre,

Graisfe,
Fromage,

Café,
Thé,

Riz.

EiRiell lcv»ef
O T T A WA.

JAMES A. GOUIN*
Proprietor.

Thrcc-Rivers, 9 junc 1868. o

RUE PLATON, TIIOIS-RIVZKHes.

-aAaW3Ü.*AV.\

Un beau Piano, 7 Octaves, en Dois de 
Rose par Stoddani. Un autre bon Piano, 
Cottage par Broad wood.

Aussi des Pianos de première classe, ga­
rantis des dernières modes et manufactures. 

Trpis-Rifièrcj, I Juin 1S6S*

Chandelle,
Savon,

Emplois,
, . 8cc,, Slc.,

Epiceries de toutes sortes, aux condition® 
les plus libérales et à bas prix.

Trois-Rivières 1 juin 1868. 1

fe

RUE &T. LOUIS, 

irr

HOTEL RUSSELL.
RUE DU PALME,

QUEBEC.Acte concernant la la.il-
lite de 1864.

LES créanciers du soussigné sont notifiés 
de sc réunir au bureau de J. B. O. Dumont 
Ecuier, Avocat, coin des rues Notre-Dame 
et Alexandre, en la cité de Trois-Rivières, 
le quinzième jour de septembre prochain, â 
dix heures avant midi, afin de recevoir un 
état de ses affaires et de nommer un syndic.

JEAN D KM ERS.
Par J. B. O. DUMONT, 

Procureur ad litem.
St.-Pierre Les Becquets, 18 août 1868.

vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, por-

CES deux Hotels de première c tasse sont 
maintenant ouverts pour là saison. Les 
familles Canadiennes qui visitent en 
touristes le bas du fleuve St. Laurent 
pendant l’été, pourront, soit en allant soit en 
revenant, se pensionner à ces Hotels a la 
semaine ou au mois, au même prix que ceux 
que l’on paie aux Hotels, des endroits de bain 
de mer, en bas du fleuve.

S’adresser par lettre ou à son Bureau à
WILLIS RUSSELL.

Québec, 12 juin 1868..

tant concession de privilège* exclusifs ou de 
pouvoirs de corporation pour des fins com­
merciales ou autres» on ajairt pour but de ré- 
réirler des arpentage* ou définir 'des limites, 
ou de faire toute cliose qui aurait l’effet de 
compromettre bvs droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiés -que, par les règle» 
du Conseil Législatif et dè l’Assemblée Lé­
gislative respectivement (lesquelles règle® 
sont publiées au long dan® la Gazette du 
Canot la,) elles sont requises d.’en donnée- 
DEUX MOIS D’AVIS (spécifiant oiatra- 
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande,) dans la Gazette du Cana­
da, en anglais et en français, et aussi dans 
un journal anglais et dans un journal françaisjournal anglais et dans un journal français 
publiés dans le district concerné. Le pre­
mier et le derninr de tel avis devant être en­
voyés au Bureau des Bills Privés de chaque 
Chambre.

Toutes pétition» pour Bills Privés doivent 
être pcésentées dans les u trois pretniéiei. se­
maines” de la session.
BOUCHER Dx BOUCHERVILLE

Greffier du Cons.. Lég.
, G. M.MUIIV

Greffier de l’Ass. Lég. 
Québec, 19 juin 1868.

Lot® A, Vendre
TROIS EMPLACEMENTS situés sur 

le MARKHÉ A FOIN üe eette ville.
• S’adresser à

‘ T. E. NORMAND, N. P.
Trois Rivières, 1 juin 1868,

1

7446

8980
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ARBUCKLE & BRUCE
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Ont constamment cn mains e( A vendre
•» - . i ** t j‘) !r > • ■■ ■ 9 j

-Une Claude Variété i)u

Marchandises ÿSeches
TiHPRTMERlE

»à; • 1/iJl.a $ . ,h

4n'>m
. A. vV yv T T C/D’ETAPE çi DE GOUT MÏINK »K I.A

MALLE ROYALE
f u.Niio;

MünfrÔîil rt Québec.

r cl«? Mûi,il8C?jUitV- jou

I lion Marché Son Excellence le Gouverneur Gé 
ncral en Conseil.n:u.ts qui

Huile pour les Obéi 
CrîiirtliiiW ’ ■ fitîUK 
( înnts

STJIt la rccominaiitlalir»:. de riToooi alU
cl sous

île l’autorité de l'Acte pass6 du.
iiidr, les slénmrrs 'Qïr&rc 1\bfnt/7//7:LK 
'eut le rjurii Richelieu, vis a \i- la place 
•I •i,,t j h I /«i r i /Vîf/jipüal, pour. JJpèhct. 
nnéiant à #S’oid, Trois Riviere# et liutiscan.

• • ' /' 4 I .fl .i oiuuh* suit, savoir : ‘ • ‘ <i
‘ Uauicr ()'(tJrr (’apt. .T. II. Luftflfir, 1oii> 

I« - Lundis, Met crédit* et VtliidriMi-, a si:ri 
heures, J1. iVl. . / f

Steamer J\Tiinjrir.,t * «j»t. Robert NeLon,
tous, les ManlL, Jeudi- i i .Samedis, à stpr
huinr», J . M .

Unix m Laskauh.
FVemûrc* ( lnv*e, «cu|»*r H Olnmbne in

Mipj-tni du Kçgenu 
et *}n vertu
rïirtt la derniuic. session du J’aileineot 
nidn. .‘3 frm* TffiR^Chp.*’ $<), intitulé: “ TTiT 
acte pour augmenter le droit dVxciso sur 

Spiritueux, pour imposer un «lioît d'fctfci 
m* mu* h* Pétrole Raffiné et pour pourvoir à 
sou Excellence en Gtotiscil réordonner etS) 
i -.1 par U* présent ynfot)}n'j. queÎ£v régîeiiiCH)ft 
“livanf.s lelalîL àTin-perlion et à la marque 
du i'et role, seront et sont par le présent faits

i H tQ
h as ü

v.b <;uANngsMiMTtiUj.as, u>.«jham>• , . îyT <t : 7 ■ . «
/ *a ri fictif) n r du Snnv.

iiV phani'i pi*'tâ $çcorn)naiulc
l’our le printemps et l'eteJEpiii&Iffi 

Aiguilles 
Agiti Iles
If il a Cordonniers 
.1 p vaux 
PcigiiVx

AVm. 11. LEI
Cleft du Cot il IWô

L»uaml le fcafig é>j( cpajs. la cirâubitiQpZc.st 
entravée, et Ï«A nuriieorê rendue** moins safnrs 
pai les secrétions lourde** et gra-scs des mois 
d hiver. Ce reiiiede -m quoi pie pui—:mi 
puiilie tout le >y.sti*jue .«1/ devrait éjre i n’ » 4.4 iA* J i ' *imin ic^ |Oiii> comme

portas* mh ni ça i. r.
Ch* / t^u^ roux qui -ont malade* oti rjtii 
désircfit prévenir la maladie. C’est la séiflf 
pr« paralion véritable cl ru iginalo pour opérer 

LA <;np;jU<o\ PE LOI AN K NTL
/)/> ras A v plus finit^rtnt r tt As pins 

untUrci tic S /■<//ult.s. Je P/airs , 
ancit uuc.y, Tujiwnrs. Ré-

l( M I ICIli

INI ai lu es
Ai douta
Pipes
jiros-cs
J^oulons

{flip(CS mi de trfiK autre»- 
ftevr-nn. Aetd. ^*iii*f'rmTi‘*rrN 'emblahle'qui 
p-{*.>>v, Sec. 17. $ poUrioni être ujqv.ouvés par 
le Ministre du Hcvenu de Tlntern-ur, cl tous 
lois instruments seront distribués sous la sur. 
veilîîiijcp.dp pupai|^iuqnt du Revenu de. Pin 
h rieur, et seront employés conformément aux 
ip.itr*4«.lion- SfUiuiiqmié.cs,par b-ijjt Déparp . 
ment.

fJnt. U pourra être permis de passer a 
l’iirpettiôn le Pétrole llalïi lé, qui ic22 Mai. 
1^Is. était ru pô.-Nr<Mon (le personnes', o^:i, 
n’étaient pas lînlîiueur*, pourvu qu’il porte

Sec. 12*. } •4IV?preuriï du feu” à cent 
degrés du tcnnomèlre de l’:uenlieit,>aus pro­
duire une vapeur qui fera c.xplos on ou entre, 
la en ignition en j appliqunut Je feu;

.'Int. 'l’ou.- liants', tous tonneaux* ou colis 
contenant du Pétrole qui a été inspecté de 
vront être marqués.

La date de l'inspection.
Sec. 17. Le nom de l'< Jfllcier- Inspecteur. 

Lé dé gré dé cliaïèûf auquel lu vapeur rpi'el- 
le a produit A entré en ignition. Le tirtin du 
nallineur ou s'il est impoftér ‘ile l'importa 
l'-er.
• hit. Le Pétrole Ralliué peut être mi- m 
magasin ou transporté en entrepôts soin !«•' 
réglements faits par un ordre un Conseil du
27iéine jour d'airil, 1SG3« . . .

Pd iuin, lSt>^.—'] I

S*otrc - Ttame
I. IL- LaMI’RI

Aifiil
i un eau île la » unpagriu du un*

‘d ).i, Lüe (!o.< (Vunmi-sairt 
Montréal, 1 Mai 1ÜÜ8,

Leur assortuiVen\ c-l le i»lu> rompît I « 
lait de Marclnnetrrtidi^e» de toutes espèce 
aonvcnalde? pour un magasin géntrr! en rain 
pagne. iî i li "d:

ITiATEu
No 390 en ait lu tea upour toutes e.i.pécc.N tl'Ki options scrol 

h -. C'est aussi un remède sai.jç par 
pour les 11Immc.N, l iulliire.-, orbut 

Névralgie, Parte-, Péluliti 
générale du système: 

Nerveux, Perte de 
l’appétit, Lun 

g u e u r s,
ritourdis^emcnts •

et toutes les maladies Y^'r^ 
du l'oie, le* Fi» riec Int^r 

millenle-, Fièvres Rillieuses, Mal 
LC-lomac., Jaiiuis.-e,'Peignes, etc., etc.

P A LHKnw IIKII.M-:

V A ÏJ î meillenr joumnl vit* mér:inu|no 
<ltt nidiitîc.VOISIN nr: MM. LYMAN, Al AUK,L i ll

M O iV 7
11 CI Tl LMP ANN Fl

1 juin iSGhProis-lli vivres
VOLUME NOUVELLES On exéeulc toutes sorjes <1"Impressions tel qiif 

I- ACTUALS DE COUK,
i*»lê • •

BLANCS D’AVOCATS pour la 

COUR SUBERIElïRE,

liUORTANT

Four les llanies
veau volume tje ce journal poji.u- 

• nc« l*i Lr dunvicr. Il est pqMté 
irumunt. et chaque numéro coh- 
page- d’niforinatioiis utiles »-t de 
gravures originales d'invention- et 
s nouvelles, loqtu* préparées »:X-?i vous soujlrez ou i*c«|oult:/. »1 

'••in', procurez-voies
LILLE du Dr. J 
mes ” prépare pa 
ray Lay. En fai

c.s abréf aux 
pl\ F à i L-

toute- les tern­
is. t 'ie. à M ur 

préservatif, il
n y eq.ii pa> un aq in#i»de aussi sur. Il est dun 
si un exeelloiit remède pour lt*a maux île gor­
ge • I de dents.

En vente à. Tiois-lLvièias, et riiez tous
Pharmacien- iWiifctablés dans lçk autres \iL

DE H O N D U R A S

LT AU M A X U FAUT II RI L H
DK Ulfcm

V tienne es mirepet-oune
mécaniques pu de uianufacliirièies 
•ni 5e pa-ser du SaaKijic Anu:< i- 
ne* coûte que six ccufiues par ac- 
ique uuméio çoutienl île six a «lix 
le marliiné- et uifeiilîons nouvelles.

'•est le meilleur remède, el de iail [sur 
lequel on puL-e eouqiler pont la guérison de 
toutes lua malades occa-imme»:- pu{ Peint 
impur du sang ou par Pu-age immodéré dti 
calojiipl.

Les mai.nie- peuvent tire cm(aji<s qpil 
nVnlre pas dans relie préparation l:t moindre 
particule de sifbst tnce mercurielle-;,minérale* 
ou venéncosc'. Il r*-t parfailrment üioHensif 
el prul être administré aux per-onne- Liblr- 
aiii-i qo aux enf.inl- les plus délient.s, sans 
enu-er le moindre préjudice.

Des direction* complètes pour .*e -t-n *r de 
ce reiiiede se trouvent imprimées sur !‘és 
papiers qui enveloppent la bouteille, cl afin de 
lenir » u garde contre les contre façons voyêfc 
si la signature de Laninnn et Kempt se trouve 
sur Patliclie bleue. La SnKepaniHc de 
Hri-tol est en vente clièz tons !«*«. pliinnaricn - 
du Canada.

Deviné el Holton, pré.- du palais th* jn«tu e, 
Monlrénl agents généraux pour le Canada, 
aussi tn vente cln z .1. J*'. Uemy, Moutiùal. 
et n vendre cliez tous le- drogui-tos et ven­
deurs de médecines.

Trois-Rivières, 1 niai LSGS.

DES ( ’OMM rSSAIR RS
COMPAGNIE

D’yV.fsirrâ^oê J mperiah
ET 31 VGISTRA1

S^BPŒNAS, do. do. ddPi oîs-Ui\ iéros, 1 juin l$fiS F BUCONTR
DK NOTAIRES1803 ETABÜIï !I 1103L'IN\ ENTKUI

\CTi:S DK VENTEla: Scicnti/'u: Anion'll il •-î im 
à tout inventeur, non -cillement j 
cop tient des tJeH'nptiqjis illustré» ^ 
que foutes 'es mi ill*m- iuv eiilioi 
qu’elles soijt vij.in ;••>, maïs | »!»•• (* 
numéro contient une I Kte l Ufrcicl 
;*•- l»»s FutcnteM accordées par le I 
Latentes de- Etats-1 ni s durant 
rrècèdento, d nn>\[ .••iiiM b m Ivisto 
te du progrès des invention- dart*
Nous recevons aussi, chique se 
meilleurs journaux mû» ntilîe d’.1 
de France et d’Alîginague ; ayon 
notre possession tout ce <p:j irai 
la -ciento ni».*cai;ique et dan- les 
< »•- vieux pay*. Nous « ontimicion* a insé- 
rei dans no- colonne- de noinhrcux extraits 
du « es journaux -ur lotit ce que nou» crov >ns 
jiouvoir intéresser no- It'ctcOis.

Une brochure d'instruction sur le meilleur 
mode d'obtenir d”> Lettres Latentes pour de 
nouvelles inventions est fournie gratuitement 
sur demande.

MM. Mun et Cie, ont agi tomme solîin- 
t.Mir*; de Latentes pour plus de dis--ept ali­
en mémo temps qu’ils publierait h* S'-tcnfH 
il Aut-Ciicuii, et ils léfèvrnt ;« 20.t)(l(K p**r* 
sonnes qui ont obtenu de- Latente- pour les 
quelles ils ont travaillé.

Am Une rmrtnm ration n'ust dcimmJcc p’oiù 
L* xaïucii de- croqui- ef modèle- de nouvelle- 
invention-- et pour conseils sur les moyens 
d'obt» mr une paicntc.
« IIIMI.S I F>, \ HC ltlTIX’I KS, rONSTIUT-

( )Ol >

BUREAU EN CHEF:
e (Jltl Ibotul I)' J G Pull M

DRE S.

OBLIGATIONS, etc., etc

tmm BLANCS.dk TOLTKS SORTI'.S

PAMPHLETS./ s

orrer
J’ET ES ur. COMPTESA p-ence Canada,

Him S CARTES DE MWn,

FACTURES df COM.MgRCE
02 vf « % t f.* H
CARTES D'AFFAIRI

S Leur. LS DI
f \ i : p.v i. sovsi urr i: r pt..\<;k

X j,800.000 STERLING

LETTRES FUNERAIRES
*> U II A N U F> cont re le- pe 

-'elïeet*i.*nt aux conditions 
le- perte- sont réglées -aie 

irùau de tiôadre.-. Il n'y a 
payer pour les Polices onnie du î* ichclieu

CIRCULAIRES de LUXE
Ci H A N I) RKMliUt

Pàiir fontes /es Atn/iulirs
PROGRAMMES i»: PO ITT BS SO RT HSompn da-si ment

L'KSTOMAC,
UES INTESTINS

PLACARDS, ETC., ETC

Kl VI FR FSni tira en Aussi ROI. ES d’EV V LU AT ION* M SET I)Ü Bol pour Ecoles et Municipalités
dn PitKusJiU( jQSfJVt, prti 

ilt Justice
S EV i:U F D U MO U1.1N , Ai. eN r,

\V 1 L L l A M 11M K BE l IT II l N TO 111
AGENT GGNRUA L PO l/n t,W (AN.\D A .

U’rois. llivières.l juin lsGS.

tUçnfernu fioles d e verre et 
ver date* l.ous ers ouvrages sont laits avec une soni- 

udeuse attention, ef à mi prix très modéré. \ n 

’àcqui-itioiVde enraetères variés et nouveaux <|ii<‘ 

mm.- avons faite, nous espérons pouvoir satisfaire 

tous ceux < | n i voudront bien nous favoriser de leur 

patronage. •. o. ■ • .

nr.n’is RiKiuatBDi.iu "daviüiIl-.
nier, les Steamers «îo hi Comi’agml ni; Li- 
i tiLULi, laisM.nl leurs Q^ai^ rm-jitctifàj à 
Montréal comme suit, savoir :

\ aptîiir LJ/f 'ac. (Japt* J. IL Lvnt i.i i 
pour CJiièbroj tcïtiS les LttmlK' Mercredi- *>t 
\*eiidredi-, à sept heure-, P. M .

VaptMir ,( UoiiLU i \L i.sox.
pour Québec, tou» le- Mardi-, Jeudi- et L*.i 
médis, à sept heures, L. |M.

Vapeur ÇfJwiiCiu, i'(\pt. J os t:nn Uuvvt. 
pour .i'rois-Hivièrcs el le.- l’oit- iutennediaL 
i;ts, les'Mardis et Vmidrédi- J 2 heures, P. 
M.', faisant aussi connexion avec le vapcin 
Mouche-à'^Pcut li .>orel, pour Vama-ha et 
les Port- intcrinédiaires.

Vapeur Victoria /'apt. (Tia»»i.es Pave 
ï.i y, pour Boittiief,. Sorel . t lu Torts bitfiu 
urrtlijftK’-J î-^ MurtbsVt Vemlrcdis à VUi^ir 
14 •. L. M •

Vapeur Çluuiilip9,(va|ii«MJ-'u.q. Lamou. 
ur.i v, pour J-’hnmblv » t le* TorKunfe-irtif.di 
.me.*, I.*- .Maiiti- el Vemueui- a 2 Tnîurt rcs

Ces Liluh»s sont préparé!1* expressément 
pour opérer, de concert avec, le loi du Puri- 
lirâleur du sang, h Snlscnrhriftc (C* Jlnstol. 
dnn* toutes les nlTectionVproVonant d'humèurs 
viciées ou d'un <aiig impur. Les mahides 
Jes plus ahamlonnés ne doivent pa* désespérer. 
Sous l'inlluènoe de ces deux grands remèdes 
ties maladies considérables, connues jusqu’ici 
comme incurables, disparaissent prbin^temcnl 

^;t4 d’iinû manière permanente. Pmi les 
maladies suivantes, ces Pilules sont le 
remède le plus sfir, le plus prompt et le 
moilleur qui ait jamais été préparé. Ou
doit v récMrir bails retard.•
MA LADIES tU: FOIES.

D Y S P E Pi S 1 F. ,
IN Dl(i l*'STIO\ ,

CO\STI ÎV \TfON %
: hemouiumdes
.MAÜX de TETE, 

HYDRpPISlE.
Depuis bien des années^ cas PiK 

employées la pVntique qu«
toujours avcc lPHjincîlleurs résultat.-, 
avec la plus grande cnnfùinee qu'on 
commande a ceux cjtiî souflmit.

vicie-, 1 juinpm u.- rr: ador.in- kj kelmij:k-»

Bois il i) S o r Y' i e eLe Scici/f l/i" , UTCcn'cifn sera pour eux un 
j mil1'liai tu\- utile. 'J’ciùle? les nouvelles 
découvrîtes dans la ('liimie sont données 
dans no- colonnes et le- intéièls de Parehi- 
Iccle el du charpentier ne -ont pas négligé-, 
t »ute- les inven^ûuâ et découvertes nouvel­
le- a iî pur tenant i c» - brandies étant publiés 
diaqiii* semaine. Des information- utiles et 
pratiques qui intère-sent le- con-tnicteur.s «*î 
propriétaires de moulins seront trouvée-' dims 
le Scientific Anh'rifan, il ces itiformalious 
il ne leur sera pa- pps-iîde de !*•< puiser ;» 
ui.e autre ^oiuce’. De- questions qui uileres- 
signi 1rs. fermier- seront ili-cu:ée- dus.s le 
»S . Imcriç/in ; i.v pjapr.rt des ajné-
lidralions dau- H*‘- iipLuipeiiîs «l'agi» cul lure 
et int repi oduif» en gravures i[a 11- s ec plo un é s.

CONILTIONSV

b: n d i

LE.S M EN 1 ÎSIEIIS et TON 8 F LJ HL 
TKUIIS en lni-, trouveront toujonr- aux 
Moulin- à Sri»* «lu St. - Maurice (Want) Un 
i >n as-orliment de Lin et d'autres bois «h

qualité- Tt (îrbSTmce, -sert?," c!r* toute « tr
toute

Tonic leiIi conccniant radministraDon «l<»tes.i p tyxeui s 
J’roix llivièi e-,1 iflrol^én franco a

î|r. O-oii: liuuiicnii.

VOKMA1VI) «fc €ic
Vd’at les sou<cnpf<mr- par I i mrdlc r Trot'»

pjp-tre- pur Dniii'.u4 6u iU|«v pu-trc par quatre
moi-. I .e- \k «ii’ni's ’comméueeut h\s premiei -
de Janvier et de Juillet. Des copies specimens
seront envoyées gratis dans toute* les navlies , * .**• 1 du pays.

L'argent de l'Ouest et Canadien on dev 
c-tampilles de Poste; pris pour aousc dpi ions 
Les souscnpte»ir< Canadien*» voudront bien 
njonter vingt cinq centiil- de surplus pour 
l.t souscription «le chaque année, pour payer 
le postage

H dite a rs-jPropriéta i>'(\‘apeiir■. 'L\niU*sinct CnjCr I- V.LrRjnv. 
nciur Te;rt lKumc, l'Ayoiup)iqn «vl les Lcut.- 
mu rmèdiaiiTs, les Lun.ii'i Maid*', Murcie, 
di^, J (Midis., Vendredi* et Saioeili-.à R heu.

et c est

2m<‘ Eliïge du bureau de
« r . ,9 .jcoraposée des EjtraiLs, «]e }}aume Jé"étaux 

les plus'* cçateux, les plus purs et les plu' 
rxccHeoLs eç raison de leur prix élevé. La 
combiaaKoo deJeprn rare?» propriétés médica­
les est celle que, iné.ne dans les maladies 
Je- plus invétérées et les plus graves, ou 
d’autres remèdes avaient échoué. Ces 
.Pilules extraordinaires ont cllqctué des currs 
promptes.ct radicales.
' Trois-Kivièrcs, 1 mai 1868.

La (.'oinpngiiîc uc sera pa- re-poiibqble de 
U}.\ut> d'aigtnl uu clïct- de valeur, à nioni

-pcçiluul ia y a!mu , ui H A K Tqu yn yinnaisxcincnl, 
soit sigiié à cet effet

J» IL LA ME UE, 
Agent

Bureau de l.i Compagnie dq Itichulieu, 1 
JOR, U tie des Commissaires. >

Montréal, 1er Mai, >

nineaux .* ci-devant*; biireaù du Ztos- 
Cnnacla, au-dessus du magasin de COD, 
LASSALLE Ecr., Rue Notre-Dame 
TroK-Rivières.

T: E; NORMAND &i Cie.
Editetip'-J’ropriétaires.

Mt-NN & CtE, 
Editeur 

r/Pa.k, Row,1 N. 
l'i ois— Rivières, I juin 1St»S.

Coin tirs rues Notre-Dame et Alcxiiudri
Frois- Rivières, 1 Septembre 1S6S


